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jt.umrY dg9nleci-desout rousavait été adres-

&arsèBpubl dansladerièrelivraisOn de l'Artat;

sii il nous est parenu trop tard. Comme c'est une

pice.descircasusCea et que les circnatances changent

ite,....... par le temp qui c:Il, nous ceoyons dtn

La publierde auite dansleesJournal Nornelareproduriss

daar la prochsatne litnaison da I'ALse-l J

A ALBION.

Yi quel tempa futiamain ai reruitesen mireclea i
RACINE. iAthibi.

Sai!t hére Albihit, A lut reine des t:are,,
Tn patlae qui s-lése aus frais de l'uivoers

S'enrichict chaque ente
Et le Mnis ecaflulîrira esnIultout oituca,

Fai n. lisent plui d pnraes aoueasua
A 'onde cotaternuue.

la vapeur a sifé anus ta puissanrte rain,
Et comme t'éclair donne uàla i odre un chemin,

A lnecé par le morde,
Tes bives Irlandais et ics marhundas rermis.
Te, l'antsLiquesmaeurs, ton rgueil aans pareils

Et ta ruse rEeconde.

Tu dis ; et comme anc temps b -ngI So-min,
Qua-d les heurcîx destins de Tyr et de Sidon,

Subjuguérent let rgue;,
Te céd:mt leurs trésors et recevant la loi, .
Ins peuples dlu iiutain s'eret pirs de lui

En telm pit:nsses uiser.

Taiir; et les hourrohi de les vieux matelIs,
De% e:nemis osretus eut reuist aurleins flous

ProclamnCt isr dsntrs ;
Tes Drietonsont parrituui, et partout triomhlane,
Et si la terr un Jor mnsquait si es enlins

Tet peuplerais les atres!

C'est bien, mère ad'optive, à ton srin glnrieux.
Que chariue jnur sitpiile un peuple tout joyeuss

ir amere iouielle,
C'et birn, brillante reine, à ta courrnne d'or,
Que mille diamanis, e reitacher encor

Qu'elle Soit la plus bille !

Tes enmlnts sont fiais, tin arme dénorrr.ni,
fur its deur rdans, itn armec'et la LI,

Cette paix adorée,
Qui li're ites calculs aux ciies monstrueux,
t.e niaearIne cnr d' ious coluptuai,

D'ue chaine dorée.

s»

,ais l'orage a grondé;Je l'Europe endormie,
t>isipant uit I

t 
Moup la curde ltntihargie,

Qels tiongs gémis- mer' t
Quelle clameur imwinî-es et quille nuistituder
De vria et ti.rumîeurs tro blent ta qiitude

De leurs renussemeas

Le monde va crouler, dî mains si l'onen.iuge
t'a trrer des ries quit in'it plus de refuge

Contetrta liberté.
A" eçvinas erreraen le.lateaon retbelln
À 1-ncé sur i'toirieiu ne iîl re un uelle:

La sainte égalité.

'L% rire', e géant tie la pc-nt-e lhumi,
EicélEd o unîtuui uit ujq'on sernait ilagènu

souis de treimpersrs li',
su coutche de Ciu, impatiet eslae,

luisit detous âcôti ta tuiu imnie lave
Pour la troisième fCls.

Le 'arentalumineux fria le tur di globs.
An cource applaudit l'.leeand tricnphob

Sur l'rutre bord du Itii .
S'rît plus ni grand dite, ni mrgaram qu ties

Et kosnins n t,, ereoe un parlement à ituane
Us s.uint doua UBttin.

A cvra de l'histoire ine nouvelle page,
Q'nno.eret jais ti prlète, itig

A cna reardsq a lui;
De $odic ans rnobre unie foule indicible

- Ja tent le pas : toute chose impossible
Est probable auyird'llui.

' chantre se, revers, Louis Philippe peut-êire, >
S ire da 'taixil un pliniitif h u.taure,

Eti lamartine est roi !
0- purocluin à.n lra Is rtlp'iblique ai prône,

Liantà ses et;.tt e'abIrtI' ron n
Sus. iiitai5neeid'effroit

EPitraemaintenant,hla teine deasmrnersa
Q eis-ta du tableau que donnes 'unisers

A a vue éuri .1
-i"-apr smiracle su smilietu îes débris

D i Europe, guider ti lt e usntoite , plis,
Ta charte aurannae 1

Q tedis-IIa de l'Irlande et martyr et harrrau.
Cohisbrc dvrnt qui s'attacheà ta pean

Coamme mi rîinord au crîsmoc
toMhtenide empo eneoT rett e ir,

trcer taenlendormant d'un chimérique epoir,
Ce meliant subliun i

5ev"'-bien te fiadr-t'it ecr de boiatitns,
i e4 coi e ttet et dompte rdeux montres en haillqs -

La flure et la famine 1
Irásriosera de eur O t O'Consel,

S t prée. d'eateé. O'snie e t Mitchell
Front ,'ster la mie.

Que dis-te d l'Eecosse où le chartIsme étent,
Des rochers a la plaine etde la ville nu clan

Sa tsrieusr liczite 1
Pernîrs-tu que l'no puisme îtonirr les complots,
Que fabrinq en pltin air un peuple aux larges flots,

Par l'e ou par 1ntnigue 1

Connasl-tu l paslé, sais-tu qu'elle est la main,
Qui fut cruler unic liue le colosse ltamasii,

De l'utsIi l'autre pôle?7
Sais-tu qusel -ut le mort de, Ircinsuls ali-rs,
VlIetsta us de pourpre et de .cuples cuiers

Tyrans à tour de rle 1

Entcnd-tu dans les airseciteau'L templespayern,
Qud grarntlissit daji le culte îes chrétiens

Dis elneers taitidque T
" PetglI île raie, les roi, uornle irs Dien s'ent ronit,

La courteline dut nutdietr insite sur luit Cront
csxJeunes républiques."

Poîurtan si ilu veninio-. ru pnurrais voirt enre,
Por des suifedmus îsPfini1tutiuanmî f lae nOeC

Seun oeamiqne apluoj foritd l'ere;e,
Qui de s r-t Lf.irieux.9it 1roniiirer la.rnge

Ct moi, c'st e i-IllET
Di, 'le c oser acré, dis le donr' il'tiamue,

l u i nas so aoInzuie e-e ain ite le k i ande
A vec il - ets ide n:;e ;

Dis le pler 1- ctlemqu ne a1t la France,
ideti-Ltu -ti la ridle raillinrer,

Aux buds; dutSait tauie it.

IDis I Ieu'oe inuit le momie et crin litins Lu jor,
De la uinte imrt-iiiuI que le S eiur ti e ui,

Se va ii nbbter,
Les -iillarts serait:-s sut, le pid letic 'uivrage,

ui les ipauvris rriui. qie reere av i e
Lin Ictide atelicr.

LiIerut, nii per t"us, et pir teste teIrrr f
Pour ls esci i lit h e il ' i risdet Ii 'd g t erre'

poiur les noir i Citm.
AIre tii cueillera. ue pialme iminni-ile
Plus subietepis riatut,- etaime fl plus belle

Qu'aux rlu:LiiCps d iairte'Lu.

Airs in purras voir utiinlir Pmince
Qua'iaL e niruit, tis retis, le constant artifee,

Sun.s la moindre terreur.
Les poles divres ehanleront tes louanges ,t

POur te rcernpiecer, du hauutes cieux, les inge.'
tiépèterutt en chutîr :

Saint fière Albion, salut reine de, mer,,
Tun pouvoir quilse pree auxV ietx île Ptunuieers,

Et lei acres e erIre îl tes nonbrma eniseaus
ivum i: aient îes de pirags, noureux,

A 'cuide cemternie.-

P. C.
Quelbec, 25 mai 18-1q.

H1 S T -O R E
DE L'[NSURIRICT1'ION DU CANADA.

t1IL i.. t AtiAa

()r-err d/e lu ri-d/et C/uosm/,ue i-sermke
d '-m. C K itn rufuitua du A'dtpui t

le- Lord Iur/uam

( et.)
Lhlireii dlétai'lée de la mission de lori Dur-
hamî résviraitu exès à peine eriyable te

e i et esonne e. Su tentuiitrngie se cîmipo-
atit i'e 'emient l'hiimiii ie pleins de vices et

die patevce:ii, is îîi ni' li c p: r paiet eau la
ilaterie. Quant ttis liommesu hntes <pii, at
la 'i ulde- rl parluientlairee, ot voîult l'a-
border, V'enitrutelir d'ai tres celisc l tue île luIi-

iire, et Fie ul -e seu espril îles htiauieurs

enivrautesI tu il se complaisair cur tutne terre tIc
lanumîee et île i-leur,rePus loine,-oelnt ét imlé-
cemmntt rpaoIses. Tl'IaM etit livré aux
Séþn.t..

Müne avant son départ de Londire, les vi-t
miloire des prtIns étaient l'égIot oiù le nole

lord était allé îîrîendîlrC por la nain, leur les éle-
ver - sein nîivemnuî, les fire nmceetoir à ai talile, les
installer auIprèis do ae emmiIIIe et do ses tilles, les
initier à ses ctonseils intime, t:cux hommes fié-
iris tous deux pur la justice t; lepremier, pout
avoir s dutit ue etiflt et ravi sa lrtune, le me-
cord,] poser avdr subcernò la soeur de aa femme,
et avoir troqu 'une cîuutre l'attire.

Ces chiuxe c-unît lteoqué jiusqun'à la moralilt,
qitlutne debomaire qu'elle noit, de la chambre

des lelorde. Que devaieiit-ils produire sur lanbo-
ci tamiicaine, si mnoile, si austère i
L'a t.u tiCvanité qui aielitait nutlour de lord

Duiriltmu ctux qi ([Ili 'etnivrait des licimées titi plus
groeisier encens le utMit :utx picls île certaiuIs
houmrmes qyui l'avaient oumtragé avec futrcur et
donti ilsoulit su luiut prix tre loué.

De tou les ihommes odieux ux Canniienis,
pas gunîqi le fût à plusi j -te titre que 'éditeur

dît jîrnnli, le Alaniretii lal erall. 'Ttry ouîIgIuuCx
Cet Iîuîîmme, nmimé Adam i;\ llîThnOM, a voit depuis
plusieurs années tr'ainê dans si boute le nom de
Louis les ministres vhtige cirrelui de lord Dur-
hain.

Ml[aia, le Joihn-BUll ne sullfant Ias à nimien-

ter par ses unecdoieo calainiiiieiises la malignilté
l'Adamn Thora, ses correspondances particu-

lières, réelles oit slimulées, étalaient aii grand
jour les turpitudes, vraies ou fausses do la plu-
part des hommes marquants dans l'opinion libé-
raile. .

A la nouvelle de la nomination de lord Dur-
hamu, à laiuelle Les whi-ge et des radicaix mys-
tiléie a rielurut une tmanière qui parait si
rtr.irigc nujunnrd'ui, ce lut uni délborlement

incralte i'iijures. Lus aboiements du
Cerlière déchiirnient si douleureuseient les
nireilles de mlid Dumt'ltecm, qu'il te héla iu iii je-
tît le gâtez n 1supor!fère. Et quelques semaine,
après le débarqruement pa..ipeix iu vice-roi, et
parce qu'il l'avait utiragé, Adan Thut taitoi
cominensal et -mi cornsilier.

Cet homme, qui n'âiaiî qu'un partisan pas-
sionné, de talents lm iocre, journellemuent ex-
cité pari l'la des liqueurs forles, quand il trai-

tut de la pplitipe tgiei, deve ilit uniti fouint-
esa, qc ilil piarîcit Ies Cenaliei s franeis.

Par la s d sang, elaIhaine sîlore uiconnaissait
pas de bornes. Depui iis iuieir aunées des

Otteapc-s contr la itlion lott entière et les pro'
vcsation- r-toére- à l î'uainal cmiunre le. re-

lpréSen4;m:utts les îles pimnuiaires Sit:llienrtu ilique
jiurl ls ng 's île ont ijournal: :n Pavait vît h-
girer, comme ch: de batu, dans prluieîîrs

ù:mwules qui, depul qwaire u eavient
éaclaté'u iieim tel t c ies i rigées piar des

ma.tnirtrs nîî;uisu-iutne i 'tr h titye-nsn jqui, dais
l éiet-lctins ueouil ud la Chambre des député.'i

aC Luutt umis en plsitn tavc le porttuîr exé-
•ti Ci o, violeniicei f'urreut-elles jaini répri-

i i }i-u recer'cher+n une seule f -un lis
atturs t Noh. FL' trues à la dipiiondoî
m tuaeurat- el'ns:c:aîîtent tOs tiC; îîn Liii-
Le'uia le cours d le Ia ji-elie piuîr inti-.lir aux

p1r r ts les vi'tieue L ' r-t u idroit l sa ré
d poruitr htinitit lht crime deut les

libihutix et ion smpr.:et tIroeu'rs puuier

siiruAIr, lar es jprccs iuL-a, les uiiîbls
au tuti'e el aumîntiîn. .

Ami hni at irganils le Dni-clubi, se-
etue tarîc-e ut'ins le tuti avo c du ire imaîi

bia .e sur les Cjaiaitiel-ir:tnça lai le govere-
ment leur accordait iobjet incessant de leurs

lnde:tiul's : tun scon'il legnlanif éleaf. Cinq
tits avat la promttion u conselie Lord
)tiehu, et alors iquIte tes irsonms s'emplissaientu
de Caeadiens, il écrivait : I La punition des

ch qufs îipline grnhl qu'elle juisse ctrO aMI
haha nus ni tis, îne la:rait pas une ilpreseion

issi prolimiide et nuasi utile sur l'esiritmit dur-
ple git i-t vue île tivateurs étrangers tilacén
air I habilationi e lchaque agInteur tirants chaque

~pae L. e Sitectrle dtcla vetiv et tics euu-
hîOsulaInt lce mi.er nutimr dis riihe de-u

muires dont uils nutient éte dlèpossd is, et-iit
di iion iafTrt. Il nte fait las :lalancer à extecu-

1er ceLe ietmre. Dc onusmsncir.i speié.iuix
doivent éire insiauttnmen itfnommé et chargas

l t lumaer a lin c le procès le certtsournée dI
tuitcat s'cl e t nlrisi. [i serait ridiaculeu d'eu-

huiicela t o'liver ,uou' rles cuuîduire tua
tard tal la ec. .

sl' uit au Canîadalema gedla1preSe.g1
e-t subventionne unni lpa r is Iraitements lises

Prce que -i illles ttnen lie'iirdeleupoinîourt u

cc cnra île servirce, manie parlen' linnleurs et
Ici hlgs Iliues ilt tid'isribfine li gunvene-

mentuL et Iisuel couiient jiiiitilieeit ie
pareilîlediatribes. p:ar Ici ousuruition des ci-
iunyés' anglais et par le tinopi!e îles tvis t

annîunîces île r'amiiiiiiitration pour contrats et
foutunitiures tititoutectpce.

ln rtméîmîe Adin Thr trois ruis avant l'anr-
rivé-e le ocd Durlum, lontetit les cris el. onrut
eu-tre quatre crent-i purne enci assé-es danst un

local ou mceux cenumat:uiraieut été à l'étroit. Il|th-
auit q'i'un g iue ement qui njiuîrnit l'instrume-

tion de leur procés montraituni' coupabiec hsitt-
lion ; gji s'ilc aîi . ussiblu d'imuuagier que on

voutÇt r:uir s proie aits iliric-clui, il était as-
ove Inortîpurr sulite ae jiusltice malgr les iimurs le

prniîtîs et tuleviyuetes d tit ; que ce
lîrie-clii pouva:I piuir comme il avait pu prît.

tegar ; nuI 'accordait qu'un court délai njrds
le ic 1 oi verrait qie sis avis n'êaieLit pas d'oi-

scistes ienatces.
En ci'ut 'ui eux complot cn;u Par cei

énergumdne et set allidés prit une telle conie-
tautee, que lesu utori tés fruet îbligées île orti-
Guer les prisons par des sadilitionnels cî

de louhler les potes. Voilà le uiinlsrabe que
ilord Duirlian lit a-scoir à sataliln et itiger dam
ses coisils. Sec antécédents einiel connus
du Ganada tut entier.

E iistit ce chuoie nuisi insensé que dljra-
v, lIor Durlham eivny etensiblernett tom
itne muiiont ;e aix et île tconciliation était-il

traîtrî àses etugageielunts, Oubient nL i'tait-ne
qu'un fiiterb char;; de catiîmier le plaît corn-
menc ne l'en rc 1iedciîente, pur le gouverietrie'elut

iroIpiain put-tr-, par Je guernm'nt I
pievinmiril asuréremi, pltic qui corniuiit a
pouoser le peupln à qîtuelues 'Ctris p1or lugui-
mer l'a viilence-s cuimuuises et lætrei naite un
Irétex-te aux violences à commettrenl

Du t-eia, lud aIvant son départ d'Angleterre,
le dictateur s'était i étroit ment lié à lu la tinti
des vieux ennemis de's Canpadien-frania, pr
les munanmuevres île arim uneveu, M. Elouard Eilee,
suit intermédiaire etre eux et lui, qu'à leine
nrriv, il 'claboucla tout dransuito avec iuleum
agents, ceeuxies imarcflans a nis dil Quti-her-et de Mniréeal qmii Ide cent temmîls est ahliitb

.ilntame inulestruriible contre le peuple cana-
dien et ses reprêseniants. Ce sont eux qui, dès
1908, avaient arrêté le plan de gouvernenment

tyrannique dont lord Durhaim n'a fait qui'aolnp-
ter la lhotiousa paternité. En 182, tI avaient
été suei la pint l'en siurprcnlre l'apjprobation
en parlemnitt. Li résismiuerimarnprévue dit ver-
tueux sir Jamses Mactîîîosh fit seule échOuer
leurslîrje:.

jAi cate circntance li dômora!isation SV-
tctiatîii ( du golvernemnt anglais se dévoila
avec plUs d'imileur ot de balourdiso que ja-
mna es.

Ui d sei ngents, la sous-sertair des colo.
ies, s'écria dant01 La chambre les comatuines:
lhât'.-viiu4, je vous en conjure, d'adopter ce
pn tjat le loi avinata lei intIress aen aient

laiinh snrat, j tvous lu prrdi s, vou se-
rez imipte rs de tiepainte et de leur op-

piiîia.1: nuit sionceavertis quo la grande
utjirit l 'ntre mes Ile renaiiser;it."
C'e.t ti eifet ce qui arriva l'antiée suivante.

r- pre't it rpa t, ercpouee nvyit situee
par l.a gm ml iiiijariti les ccinadintis. Dcci -

ga pmait cre tprieur d e îproreestaiene ie tites
titoys je irouvi, je dois le drI', ipre

iai 6
dn r tory, e-:isrvater ilwo ib iiut,

lin arened blieniveiý.init et t uIiitu nn t lef::-

relire.
La lan dont je parle est aujoard'ltui plus odi-

ix, pih vr.ulletat rcprutvù qu n'lte

l'ét:îîtl, Iui; et t tt lti. lu.l Iimct:i, le
ra dr- eutcple. dI iiiiit i ir liî iitrî4ut4jel

av iijit iiuâ lrd13 i hnr.sl, lîî:'-010. i iv'î

riaret va t te ijiptrat-! unoer a

L er- wiî. C isu taiditlicie int re:

c o iie i c pr t -t lit lihiét-i, reforme et

r ' ii -, -, 11its I. ait • tc ilt etîvee
-s coi br bist i ii i '', violé aîiciueet

[ces rt: u t l t il I ' nl''l iiî-t e.iit .
Uni jaen Cna.t de vingt nets raègne tsur l'n-
-dettrrî. et eus muts d :lireil- alispices que,

dact [is 'uc Cias, cinq e'ntsptrsnice
ouit ét6 c.niines a ruI rt îînr îles trtirttcarîs
exceplmîî tiorns :i, par dies couri ns iri-es Ah
j'ai IlCiuie iccroire Cille, îtir o'ieeirl'tpri
b-itimn dilutir eîîouv'raine, lui iini-tcs ti fait
vio.x' aux ,eeiîtinmat-i ie pitié natîretls à soit

is ct à uiun ge ij'ai besoin de ti rappeler que
la mnonarchiu, en Angleterre, n'est qu'un in -
triuent outre les tititi ete nnle uit lrillant

en lta:tqua' celutn jours la uin les charina-
tans fit sicntiller aux yett' dle la fule.

Fillégali. lde llissen ctIcs tcours m:r-
d an.s lu n te-C tiaia ôtai tmanilustu et

avait éåt ipro.qnme p lar los jups detrib)unaux
civile. Mais rpi'impart nt ai <tjppeeur' lu
droil, laléalt, la juLtîice I Ins m-tre
euîmra'ee di'avotir reinplti le'ur îvli'rîi uve! coiu-
rig iet liyatittò, ontet supenii île leur lime-
ion. (reia ni Angleerre, par le miiistres,

cett' qa - biiotii-ti a été uniineuetieîIa r eus
c n aaa, et l't tn sapasé utre a à 'esxèculn

dles c-intda:maitie.

[).tt le il -C t3 h, dlutn malhre' iont
stbi le Leaereiiit[e n. A uLuilld'ai îitis
juriditiu l ! D-inîs le IL'uilt-C imitia lu îemîtaru
lue vi.lititeeu 'éléve à plus le iien1t.. M ds cei
trb ries liîtd con i r la doriatioiut île la

tarauchieIt îi coimre u(li e trneloriin, l'ant, atm
eit ,r, rendue à jamaii peilti. Ettes ont

soulev I lrr'ir I nuida civii.lI
Aitx ai- li i , l'imp;resioa i 6L&

lirolonlu ; qu'ît î t ji Ju p:r l'extrit suivulnt
l e laî-t lerai tiuf' journal mensuel,

ublé a lW:tshtgtoa, sus la db o i te avec
'c coacutirs du-t trhto.iL putlici les pîluîs i-

la .l l'itiiu i. C .-t arrutt l piroii:riitiioin,
luultihin, nut vu et : luC teigt d u les pra-

'it jo'iri d1 l mtrsl.rnirr, c-'itr.- la domii-t.

i) i :'g. ia l :n la r, ilpiar tiit c.>a-
ait la ýi tiiei, la qults gral poLvene.

'cLOn vUt rl411io lgImîv 'rJItinntt DogîLmi
-rita tilir lis e'te¾'itti i, roeutios q mi

l lu l 't t, par c'tle riiont
l il ais lu-tNnuttrisaie.it. Lni lois de lA.i-

lerre, i-t rois les oit s iititle par ino pn.
ié t ac deétrrtée cotttre ltoute esuâce tlfleiic.

tjC:.iiiue celles île Dractn, el'es sIont écriteivec
fl siniu. hi m daic it sy aptqiail a uit

4ý gandno dili.s, et s ijuteenque

r runre bietait jisltice, le jge t'ot st:vent
titga de tirtutur L so-t îde ut lli, le la fiir

[ire u: irôsnat de la vioer rtuvertetiLl.
"L-Irmi le hluîtie traliroi, purébxt de int

dU iriiîrtrs jiiqt e t uiti d titi règie
'lic.trd i , roIf .mi-iipiej la peiie le triteL tcUtro

les :itten Lits i ru vie li roi. Ei, c'est ea vertu
di cette lai vaille dJe pîli.ticure aiècles, que ol'cils

p)nilit Li itart nLia crimlu véritab!cit aiiigiîtair,
p tiiieetil ie ptli dne commiiiecin Amiieriqîue.

Oiii, le'uit dail'tint c'est incarné dans 's.
prit la m niiiiiiarclte anglaise.

Mis re i'esti ait rpoupie aniglais ique
nut reprtohts cee criinc.s m stnux sn

iiilliuicn quand:,filed elu a tU se 'tire sentir etl pé-
üttéer latta lt% gsnaiat britiie n té, cent-

iiu-a celle lit pule lt toueInsa la ye, imtitnite,
émair", priarice. itL'inl'utec de la nt-

nrarii RiL atmcntraire invariabl-neitîauneît,
1lt qui pourrait Cnlttuiîérer Ces oimbaruxi o.inlt-
canus is plus illutîecs et des mîeilleirs îles fils
île la Cmid-BLretage, c nmés pour hîIo.
rer et npaidser mut Dieu M illh, su nstrlie.

Ce Qualle Ioble arrtbt Ie martyrs, ientôt ron-
dtIs ni culte dont ils mont digneis, ne componera

pas la longue liste dle I - !- r!1-'pnis les Cu-

bhams et les Balle, de l'époque de ces vieilles
ihroniqiies, jusqu'oux Russell et tu Siney,

ds temps du ces modernes annales, jusqu'aux
Ernmeît et aux Lutînt, des jours déplorabOs do
son histoire contemporine Hommes iblimesl
dont la réputation croissante brillera bientôt do
l'éclat le plus pur, puieque la entre etle dégoût
soulèvent enfin cutte libre et puissante opinion
pîibliqua qui vaneliteer le syrtilmo qui les im-
mas. L'ineinnle sentiment d'horreur et d'indi-
gnation qu'ent fait naitre ces cruautés dans toute
'ètendue en largeur et en longueur de cette

terre de libarlé, o l'opinion publique est fran-
che et saine à ce point qu'ella semble parler le
langage de la postérité, révéle déjà quels pieux
élogp éterniseroat la gloire do ces grandes -vi-
tinrics et Pliritamiî dI leure bourreaux. Qu'ils
igtrg-mt donc encora pendarit qituelques jours.
Jinais, nnr, jamais, ne s'elfaceront chez les
liiinme c'elairés la haine et le dégoût que leur

Ont iiLSpirè cintre le gouvernement anglais les
mtittiriret jîiriîliquii's qu'il Iemnande contre les

infrtirét Catntien- ; jamais mn0 s'npatisera P-
Version qu'elle inpire, céitt piassance Inian-
l, ausi c'i étr.mgérie itis mriir, ni intérits,

iC muinplthies, rcomme elle l'est à la terre des
ht i Ibeci tant qu'Llle n'aura pas été roje-

tue dit ttel1112 P t vaste comme elle est,
rb ' A -ciériuie se'pientrionaile, que sa politiqua

déisetih'd 't fe - tol e.

Aqx dsards dont lronil Durhr a téreulé
liiiter.iiinabl[e taleu, au Idrrdes ilîs nom-

brt c-t pls:;rava q'il n'pans ime indi-
qîLO, qul iliie pre mnd iltîpper ?Il si-

:;I c l qe l t)-rit' a pra Iit ie bien chez
la Amiii. indipendniii, i-e qî-u li elpo-

liie a pr.luiti le uniux ch les Attèricains
aîglaisi il prtîu I'i ssibiliti du la prolos-

gamtia dii g.ivrîmIe'ntr dit Canala par I'An-
[eturre, et il coneluit ailmaintien de cet étai dis
elmse. Qu'elle aiale inticoitséiience I

Ji anitrerai mdam utn prochaimn rticle côm-
bien sont injîustes les gîiefs de lord Durham con.
tre le Cannila.

C'es pourtant de ces prtnitius griefs que dé-
coule la gran,-, la eutle mesure de reforme-lé..
gislativu que recorîniands lord Durham-t l'ab-
sorption de la populationr française par la popu-
ltion anglaisa ai myen de l'union does deux
Carialas. C'est cette îmaoure qui avait 4î6 .ar-
rt en 1808 par les monopoleurs du commerce

majurie ldotils avaient disposé jusqu'alors.
D..uiis cette époqua, et durant trente an-

méci, mît gouvernement prétenit constitution-
ne, s'ialppuyant sur des iminnritéi, s'tt consti-
trio ain huit tripenuanente contra la majriLt

tics repreî1entaitis, qui, après les deux dernières
électiit gemi ales ctaient dans l'une les as.
siemblltis, di soixante-dix-huit contra huit, et
t qinlre-vitegs cotrr dix dans l'autre. Des
ieiibilrecs corspnsaut coiniiinrité un seul était

né dans la province. Ai mtoimrnt do leurs élc-
tiis las niajitrilés uvaiaînt reçu di leurs com-

tnittane le m-Icituiln:tl 'eisitIer aur un lîchangement
urg itiquree dan les tiiiiituliens, et du demander
îlue la secionuin chairibre iut élective. Cette ré-
cmarition unimeiiii, lord Durhamn l'a rejetée
aveu le itmmi dîdain qua lus tories ses prol&-
cesseurs. Li parlement britannique Pa repot.
sà ug liai "it. Ci ulit vous deaitndoz, dit-i,
no:î lt refluas. Maie nuits simmes bienveil-
tanîtt et nous vouhilnl s qpie vous soyez contents

Je oc quaînoirs di d-cidlerucn vous convenir. (a
ricu cSOtlaonne est bien plus propre à gouverner

111P vîiusne ioivu. Ptre vouis-méme. Dan
le l-u .Canada, ci1u ast eribmlù do dotes, vous
ti'en ne1 3 pioiti. Eh bien! nous allons former
iue ;raelu i et blle prevince qui ne devra plus

rion, ap rès le rmélaiga dî plein et du vide. Vois
aurez aturs un vice-roi, et t sontitre mie reine

dut ryLin-uii de lai Ganu-reagno et d'ir.
lainet, notiregrchio so:veraint.ajouora : et
de tAméiqie-Britannmii qune-Sepmeeîîntrionalo. Ab-
jurez une étroiLe naiionalité. RevêLez-en in
lusii gi-idte et plus iblilL. Quittez votre nom île
Caadian, et prenez celui d: Btin d l'Amé-

riîîte-Sepitentrionsle t
Ilélca ! si notre inom, effacé par ar-to du par-

liment, était tropl court, celui quit la rmico'
s'est-il pas trop long I et celui d'Américains in-

dspandniduas 'Ust-il Ias dune do plus justes pro-
portions ?

Un récit historique, impartial et succinct, des
tvttmenlt qui u osUnt assés dans ilmon pays

lieai.mnt les deux deriiîrcs arinées porter dans
tous les espriLs celle uconvictinn que ce ne sont
pas les tttue.anglais iqui régleront le proclairs
avenir liu Ciaîna maie que cet avenir est
écrit dans leeîlôelaratioans des droits do 'hîotme
et dans lue otsitutiois poltiques queat sont
dounéesnoiis bon, sages et houraux voisins, les

A den indépendante.
Ceux-ci savont Iieni, d'nilleurs, que leur ré-

volutionr i'cst pas encore eltièrement terminée.
Dans lopinion do leurs hommes d'état, elle ne
le scra que la jour OU 'Uiioi n['aura plus pour

Viinie utnte pisaice qui, depuis.le traité .- de
1783, ni eso, mtuauît Un pleine pasi, dintri-
guier pour ummoeîner la déiimenmbroamnt de la coh-

ledmiuiomi i ,puissance inquiète qui asuscitéls
guerres induiennes, les a perfdeient aiiménrites

pau' ds itriibutions l'armoes -et de.vivres aux
tribus belligérantes -et s'est rnaintenus das

l'iatcuption violenta do cartaines portions -du.

il
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territoire, bien qudux termes des traités, ces portions envahies eus-1 De 1830 à 1835, la date s'échappe de' place sous le gouvernement et des milliers de vieux. politique comme vous y ' ajouterl Philadlhe ùvu os tsrnue ot

sentddû être, longtemps avant ce jour, restituées aux A méricains ! puis- ma mémoire, M. J. B. Taché, mainte- maéges à laéislre u ecnséquemmnentisuemje,testéreeateréiuéderàde totereisurecd, uc'n-atiâe., h!prqe tag asneetals

tance ambitieuse enfin qui ne conserve plus lapiossession des Canadas nant l'honorable Taché, demanda une ar- .ie pouvais forcer mon comté à prendre comme quer à un point déplorable dtes sentimens les plus voue s, cnaeeqe-j ossi eea
dans des vues légitimes de coqmý,ierce et de colonisation, mais comme pr-opriation d'argent pour la conistruction s.uccesseur, l'homme de mon choix. Ce dernier communs à la nature humaine. , be deavi!PureMP.n otedsto,

un poste militaire d'où elle se prépare à fondre sur la confédération d'un pont ubice sur une rivière conside.. dent de nouvelles avait pour auteur, à ce qu*il, Vous dites que j'ai été nommé commandant a ni votegtneiarin um errd a

américaine, pour y por ter le trouble, la divizion et la ruine .rable de son comté. A prèï un travail in- ,ara ténchranmé derecnterevlafg esaoiqu smafaiesdre S Dit e vsonM.P.êqeradg Laprtée ag tdoveàù'cto d lor'

cessnte, obint e8M.Papieau)u il avait puisé toutes ces informations, au m'avez-vous assigné et quels devoirs aviez-vous fourcoresetatiubeavu el osn
Paris, mai 1839' ~~~~lus lhabi!tnts tiraient le bois Sur la place, la nombre desquelles était une assertion que j'étais à accomplir sous moi ? Car je n'en connais rien. pouvepam'nareotrlaepnsbitcte
FIN DE LA PREMItRE PA RTIE. législature fourirait p'retour le con- te défenseur salarié de M. Lafontaine!! Je leur Vous n'avez pas la coutume de vous soumettre et fois.

trie usiô e iarbtnà emtetdis que celui et ceux qui prônaient de semblables de (é ler le pas à d'autres: témoins les efforts prodi- Jenevuripacobrlamsedee•strure. ussiot ls hbitats s metentfables étaient des calomniateurs et bien tr-op lâ:7hes gieux que vous faites en ce moment pour tou: ponsablt u éedj srvu iae n
· ---. ~couragyeusemient à l'œuvre et amènent sur pour comparaître et for-muler leurs accusations supplanter. Maisici, il s'agissait de bataille! petitesd':eotepriuèevsnev-

la place du bois au mnontant dle £700. M\al- devant moi. Ensuite, je les priai, au nom de peut-être la bosse de la valeur (comibativeness) lez mefiepreneludfreud o rpe
heruemnduatl :e.sii uiattout ce qui leur était cher et sacré, de ne pas Manquait-elle à votre organisatisn phrénologique. proce,vosmmetzuexrmerae•

C O R R E SP O N DA N C E S. . *" ch***""''n "'"" ***p""sivant ae,:repos er confiance dans les hommes qui cherchaient Vous M. LouisJoeh Paineau ! vous avez fait de mru vitos;mi omztaqii a
M. Tahe eu un eme!é peronnelaveeà semer la discorde et le trouble. Qu'il fallait un général-en-chef sur la rivière Chambly, et dessus oe esaédemnmugne é

M. Papineau ; toute appropriation fut refu-! donner aux ministres, un temps raisonnable vous en avez choisi un autre dans l'ile Ste. Theé- versea u o ot or ie or musat

see, et le bois pourrit sur la place ; c'est pour mûrir les mesures, qu'ils n'avaient rèse, lequel vous avez envoyé en fonction ailleurs, haine trgj ora tè hlspiumn

(Pour le Journal de Québec.) vinsi que le c< it é tde Kamouraska fûttpuni pas seulement en contemplation, mais actuelle,ý mais moi, et ma poignée d'amis à St. Denis, nous endure etu.Mi ivu esse oli
porvegr ' niiosiét esonllsd ment en marche. Que je sentais que j'avais droit combattions, chacun sur son compte, bien que par plonge enueu epy dn etobe esn

R.FI.EXION'\S.pu egrlsaioié esnelsd à leur confiance et de les prier de ne pas se laisser un consentement tacite, on me permit de pren- et les edeevu poerid otsmsfr
M. Pa pineau. Comment appelle-t-on cette séduire par les principes d'hommes, qui avaient dre t'initiative. Dans cette affaire de commande- ces. S osêe osiniu asvsdmr

M. le Rédacteur, alrection pour le district 1.. . déj*d é!é si /unestes pour le pays en général et ment et de guerre que vous reconnaissez .mainte- cheseen'notpamonisnéeelse
,¿182 o ontuiat ' gliS.Pa-pour le comté de Richelieu en partc r u i at 'êtes-vous pas encore en contrailiction avec sonttojuspsm sfneesorleayos

Vosae ûvi aql i.c 9qeM.Papna rnn e n 82 ncntuiatigie . a àl'instar d'autres, je les avais conduits au danger vous-même ? N'avez-vous pas affirmé très em- poursuvzpréuleetu giftu -
àVousgav sslezvordan éldisour que . iioneu onon trc.OnsarespàMsapna,,om et au combat, j'en avais partagé avec eux les phatiquement, dans la chambre d'assemblée, que -- ilvoséaetvosfitmbrdnlaag,

a la randeasseblée e Motréal pou da Comsationst i yvnsh ipsauchef du parti populaire, pour lui de- 'périset plus qu'aucun,souffert les conséquences. vous vous étiez opposé à la bataille et que " vous d'oùvosourevzenomsatnjest
qu'il fesait f'orce compliments au clergi uCnda otm avneiander de souscrire. Il s'y refusa en di- Qre les la:ches étaient bien hardis en paroles, mais aviez conseillé aux insurgés de passer le degié6 impréion u otl od tdn or
(à l'excès dans sa bouche du mnoinsq,) les vertus eiviles et religieuses. • com an n atecicnt n iusiulanimies en actions. C'est ici, qu'un pauvre 45e, jusqu'à ce que la tourmente fut termmine gareetvulhrhzsascseae nri
Ce n's bstu,à .n M aiea a .ai-llesei.otd sa n, ommne das unau1trecrontnetre, (lui fait la haute et le scandale du village, Expliquez-donc ces contradictions 1 Encore. vous.ner do te asvtecht.C 's a a

Ce 'es pa tot, pee M Paineu lissit- lestembot dns a mntinné pls hutque C'était un acte mrm raegrimaçant: I" c'est de Papineau qu'il assue uej ous ai donné ordre par écr it de hostilt otevumispuebnerd
dernièe MnecurlAcheêqu'i e edaitéaec; empressemeintil<hesatéoaiatu uCe osrr d 're parie;" voyez comme vous êtscnu tl ous retirer, de fuiir. Il y vade votre véracité et pays, asl as uulja lsä ée

GràceMonsegneurl'Arcevéqu de Qébec le lndema d y storr la construction des églises. On1 lui mot trouva son écho chez plusieurs autres. Je votre courage, hatez-vous done de produire cet perduqevuqej etov o< 'xoe
a&ssé un temp>s considérable. En 1837, 35 et 36, il méprisait pro- Eprdt .oslem..lu .ouiat cette Imes- les sollicitai de bien réfléchir, avant de s'expri- ordre de votre officier supérieur!' Que vous vos igrmnsefhsa ub.bo iec

p dé , l leg, i. .. prédit alorses metmal4quee produquianecs.;mer sur l'é1tat actuel du pays; que tout irait bien, étiez doux et soumis en cette occasion ! Gare a pouritêrinepeécmepuyt or-
fdemeintgue e rgecopde esltait rcs mOts •ie laors t ne se parquinerie che2z un homme dans sa position' mais qu'il fallait un peu de temps. Ensuite.je vos assertions, M. P., et les complaisans témoins ves exrvgnsegits ûnsrltos'u

distinuequepar lacoupe e ises atits."cOu ben ra po"'st p a auquel le peuple donnait £ 1000 uiqueitl- leur ai souhait é bien cordialement, le bon Soir. que vous comptez. J'en ai aussi moi, et non pas en trefoi.FlieM . ijrs netvse
ce langage également indécent : Ya--lcidsrbt?" 'etqa ment pour faire dles discours durant deux En entrant dans la maison de mon bon ami, M. petit nombre. Vous auriez dû apporter CET OR- caloma s o ode obrn musat

ce éoue, eclré était opposé à j'apolitique destructive de M. Pa- - • Hp. M1ogé, la personne précitée se mit à crier DRE AVEC VOUS A PARIS, et a:ors vous n'auriez mespidelshomsrtéhsassuon
cieu époqueoereerg a pilp q . .e férr lr lcoatnaorIt trois [mois de Pannée, et quelquelos ,ý" ihourra pouar Papineau" et n'était suivie que d'un pas été dans la p-éniible nécessité de demanider un qui deLUsJiP AIEUo OPE
pineauetoique snpoucarlfaait aec li.lorspluproya hitn a-oir d ura nt quin ze jours. seul brave homme qui, j'en suis certain, s'est ami commrrun, qui partait pour le Canada, de pas- N E LsNesdasesntedeapudcdui

pasbesin e sn apu, cr i avit veclu lapluartdeshomes Le résulat ne se fit pas longtemps atten- lais>sé surprenidi-e et a été induit dans une fausse Ser à PLATTsBURGH ET D'AVOIR DE MOI UN vE- et de l aSn
importants, et la grande majorité de la population. Aujourd'hui c'est dea atidcm etish .Crn oe Il n'y avait paýs un cultivateur plésent; RITABLE ECRIT, QUI PROUVERAIT QUE VOUS Vordéagaone ervspotade

aur hosi otre lui tous les hommes sublicas de quelqu'impor- '.7 element quielques personnes du village, anciens AVIEZ AGIS EN HEROS, a St. Demis* ! ..... Ce mandruescdeasmleescncoUo
tautre, tosex i dsrnacnev conisot an l uu celui-ci resigna, et nous avons eu les scèlies amlis de M. Viger! fût, dites vous, avec peine, et par violence à vos vouspure rnrtu avtegû ! esi

tance tou ceu quidesirnt cnserer c qu is on gagé à a su u Dang ns d 1834 l'élcionlmmorableon uandvous, pacre dnes eillens,"lvoséaezenies, <àuevs os tes ouvéenole.Igéd'c-est aopps et rcdue u epur
vues ambitieuses et démagogiques d'un homme ; il sait qlue le clergé a •u ' ' ay àctt éo ii luptriotisme 'qui vous suivait à votre départ de Québec.- très pi obable que si j'eusse eé a Paris, rnarcher etudeprinshnée utvtus;lu ar

reutobienspayecancetteeépoqueq<e, pa'il'tudevenutfort religieuxntouttiecouplbras-dessus.bras-dessousiavecxvous, queouauraisscraisdre le renouvellement dessscenes"der37, dont
reconquisela confce puliqude squ il i avit f;uvt ede npartiitotuetaectose .Paiea ou Ma."p P. eu-tr:ure-ou ubipvsprcetccé,cmmêuxEat-nsvs ecaileuepesnnieuzuevUsdvaivésrruareds

recnquse foce e zlede acifies t d deoueentpartouesville de Québec. innonabralbles et interminables que vous fites le soldat, que vous n'auriez pas eu besoin de mon paritr otsuei.J ecospsq'lc
ses Suvres belle., et géniéreuisesQ. S'il pouvait donc le gagner, ce se- Les paroles coûtent si peu cher, que Dimanche pendant plus de trente ans. Ici est certificat de votre héroïsme et bravoure. viennr etobe o aiaspu osacr
rait beaucoup pour lui en guise de ce qui lui manque du côté des hom'- M aineu. st . . -Sprdiuen pa- bien le lieu de crier à lwhypocrisie.-.Vous rier de Si vous avez perdu le souvenir de cette circons- derpiaiiedbaée srtue hsse

pe pblcs dMôt d pupebin enan.M.aPapmealesttouom vprorgue imon français: il était pourtant excellent,lorsque je tance, on pourrait peut-être vous rafraichir la tous e omsmaials ivu vzpr
mines t public,!du.ctédapieueienptensan. s vt-en vol clrg 1rilesz, soit pour flatter, soit pou.r insulter. faisais vos éloges et (que j'appuyais vos doctrines. mémoire, en faisant part au public de la réponse, dlu totrsetpu u-nmil'eetpaviennet, Jea !-M.Papineu compe san son hte, ca le cege Mais l'argent coûte plus cher ; -aussi s'il en -.- ous avez la pitoyable vanité de dire que vous que la vérit é et l'exactitude des faits mi, foi céret mt ave 'uree ivosêe sdeu:
est autant que par le passé, ami de Pordre du bien-ètre et dle la prospé- re u1t beaucoup> du peuple durant trente m'avez pris sous votre protection aux Etats-Unis !!! à faire. Cette réponse pourtant était conçue dans pourtueti tieursondcocuaos
rité commerciale et agricole qui tie peuvent exister que dans la pi et 1 ,A rè Voilà, qui est plaisant ! vous étiez orgueilleux. toute la modération, que le permit l'estime que et de( eor1armlreneslocéé n

d. an a eb netndemenenre tous les pcitesans. Il .i n utr u vi rç.atd'retd eu p equ issanc's, et ceci afin de vous assurer une *meil- était arrivé, j'ai tenté de vous mettre, en autant vous;vu eprizre a 'tetl e
M. Ppineu n'st ps siceredansses rotetatins IaS'etionpourcite un ,,eut acti (de libéralité qu'il ait fait- leure opinion. Oui. M., vous étiez heureux dle qu'il m'était possible, dà l'abri de la censure des Ise liudr1nesvuetjrsripu 't

lui ; il sait que son but avoué, s'il avait pu réussir ainsi quei celui dles UN'QI coNNAIT BIEN LES FAITS. ma contenance et de mon appui afin de faire dis- braves et héroïques français, et je me bouviens 1laneac ou asls alslgiltvs
1us forcenés démagogues qui l'entouraient, était d'abattre le c!ergé, de paraître les impressions généralement circu1 que mes expreïssons sur voire compte étaient Enrsm.MPaiepentz-ove

. . la d ,ti u'évouspovousbétiez aconduitinln:hementrédcSnt. -idesi plusiamicl.l.s(eue vnduvgenteti. C'estitpeut-êtret àaimeilleureus volontégeduemondeC'detvous-êsouhaa-
m'ain ian',ac'éaips iblcte. lcos utamment vocifré co trles ldset .L APnNE • is; et la lâcheté, vous le saviez, est flétrissante cette lettre, donnée quatre années apres le fait, "ter ecagrvtepltqetvu otc

mais l n' jamas rin ditconte le drois segneuraux t leslodset Mnsieur..-Je suis charmé que vous m'ayiez partout, surtout chez un peuple qui a conquis bra- quilionstiiue selon vous l'ordre par é,rit qui vous "plu ips atm abneetne
ventes nmil'e foi.s plus lourdï que la dîme qui n'est après ltut que le attaqué de front dans votre dernier manifeste. Je vement sa liberté. Ces mêmes personnes m'ont fit partir à toute hâte, bride abattue, sur un de "ihrle td rvilrae rnhs te
prix du travail, tanidisqne les premiers bannissent le travail et l'indus- vais suivre votre exemple, mais avec cette ex- souvent, bien souvent demandé ce qui en était. mes chevaux, permrettez-moi de le d'ire un peu à "comuretu etbean uCn

t r i e , f o u q u o i 1 p a r c e q u ' il e s t s i gn e u r e t q u il t ie n t a v an t t o u t a e s c e p t i o n ,sti e e à la , b i,,e , n se q i ro q e s ,n j u r v o usla etre d j 'a ri e o u sa m s au - m a s s n t q ui ç i e s s pq e d o nt e vu s s v o t e z é " A niro s c o r n e retv s v e u -j urS
re% enuti seigneuniaux plu ôt qu'au bon'.eur de son p ys. J-- ne 1 limie jéance. Je vous répondrai cussi brièvement que vaise opinion, qui augmentait journellement, et coté la tête et votre minetout-à-fait équestie, glor tlhvrd or i eathuexe
pas l'homme qui t:ent à sa propae'éé, mais je veux dire que quandlon possible; car vous suivre dans toutes vos to;r- sans cette protection dle ma part, vous étiez voué n'auraient pu vous faire meprendre pour le ma- vou ecnie utmeu nyepra
se dit seul homme géléreux, (lue quand on sie dit ennemi acharné de la tuosit et contradictions, serait à la fois, Sans au mépris et à l'indignation générale. De quel câté réchal MpRATr! Malgie le peu d'envie que je l'si1,tl rcrasac e oru .ye

fé klttain cèr l éulcnsmqadu9ete oj rfit uu t ifiniment ennuyeux pour le est l'obligation M. Papineau 1 Votre nomfizurait sens à plaisanter sur des faits si pleins die souvemirs vou éure nnmhnsa. st
féo lié e am sicèredu epulicnise, qandon et n d utepricunei me ypeufavorablement sur lesjournaux 21méicains. pénib!es, jenle puis, aurécit que plusieurs peisonl- "fan e apséiédéiste éiator

comme il le fait, le desintére:ssemen)t de tout le monde, on ne peut pa-s ?Nos anciens rapports, la haute opinion que j'en- Le mien, sans vouloir me vanter, était en mneil- nies m'ont fait de voire course, ne pas jouni d'un mo- "néor.
admirer l'homme qui tient tant à ce qui est contraire à l'esprit républi- tretenais de vos talents, votre intégrité et vos Leure odeur. A Albany, où vous séjourniez à mon ment d'hilarité. Non, M. P., vous n'auriez jamaisWLFE NLO.
Cain et démocratique, vues, m'empêchent de vous rétorquer, commer retour des 'Bermudes, avant meme que vous eus- perdu eta confiance, mion amitie et mou faible P..-or'éicaondM.aieae

Mas eclré 'ap8 t lntepssns@a, rcvirqe .Pa-Vosvosl'êtes attiré. Oui, M fjai commliýaasiez kappris mon arrivée, l'Hôtel était encombrée appui, si vous ne vous fûtes montré, a mon avis,
Maisle cerg n'apasété ongempssanse aerceoirquen a- our vonaberratio)ns, votre violenice, et votre des personnes les plus ditii b pour me visiter, et mralheureuseMent à celui de la presque totaielsén

pineau ne le fiattait que par ditplomatiel, car dans son troisième maibn- inconséquence extrêmie : vous éles digne d'une:me féliciter et m'inviter a Jevenir eitoyen de la du pays, l'ennemi dangereux et détermine de :urm.
feste, il insulte de la manière la plus grossière l'évêque de Montréal grande yii*é. En effet, que[ spectacle désolzat, réýpublique. Ce n'est pas "l votre iufluence."I notre commune patrie;, trop longtemps çp proie JMPa>nu urlsellairdcot:r

à props d'u art*.le de Médanes quda eu^eemalrué 'parieMaLoqus(Joseph unPapmeeuuoiqm m'aempvaéupaces Lat- Jasxh maunaauqgouvernemeness, etux dansi gcevmoment, et• s cpoomen.
a prpo odunaticle ed eso.Mélangs qaeu es. matl eue e pepla sinque evie. n oes e s re ae p - .tentions, et m'a acquis encore plus l'estime u- à la veille de jouir d'une administration rat ionnelle, voteamtonémsé,etvreésrd r

partager sa oltquue esopnon etêms.Cla-i uehepupetet le nffm 'uepre ii blique. 'J'ai été demandé à des banquets, à des sage, utile, pour le peuple et non pour un ou dix. ra"ta tucou istted
sera avec lui dans cette crois:tde contre tout le monde et contre touts 7eunese.. Vous aviez encore une belle carrière à assemblées publiques, et mon voyage de New- ziividus comme ci-devant. De grace, l.. ., uitrobetlanrhe;leul0earitvu

.corps dont tout le mal consiste à faire dlu bien en action. Il se tromýpe suiivre-! votre propre honneur et avancement, et York à Rouses Poinvt a t ntriphe cont inuel. peul de patience, vous avezaitsez-dont trente anus croire;l epedr unu nip
étrangement. 1M. Papineau a fait sur le marché St. Paul un élogo e bien du pas, duquelvousevuqvnteu'z tant E•vzmeusrov tacnten ace qin'aait d e 1caupme oalossi"o praisi-ou onsse uéalieut, onosrmp.tuostahs;unec-

extrêemen pompux ds verus d sonancie proesseu, MesireEn fort pe de tems vous auriez fait disparaître prodiguer ces témoignages de sympathie et de tancez vos foudres, miais n'lembarrassez pas les, u r tl ó huti ietl
D,-mers, s'il avait le malheur d'apprer.dre que M. Dcimers4 ne partage les Soupçons, que votre trop significatif silence, consbidération. Car vous n'avez pas reçu de semn- autres, puisque vous Jouissez du beau secret dveuxqetéeeu esrie enshbt

as sadémao ie ffréée i le taiteait omme l trite out l à ue épque déprevesavaitfaitnaf:e ;cnuspbabmencompimens.sVusvavz, ilestvrai,étérousmttreéous-ême meabcrde a tepete " tons t au rix ednoreasateMasêno
mone, xcptéIti-ilêie e loutaaeai sas pt-. C q'ilaért uin té fir et heureux de vous regarder demandé dans que!ques.maisons de bonnes et res- Il ne faut pas toujouru être chacun pour soi dans

mone, xceté ui-êmeet 'otaeatsn5pte uilaértaronéierune de nos étoiles polaires, et pectables personnes, qui avaient connmisération de ce monde. me O sos

ve irréfragable. Monseigneur l'Archevêque serait traité de même. L Sirer l'homme honnêéte et or-gu.eilleux de faire'le mie publique 1 Pouvez-vous vous en vanter ?- duite et dans votre langage . Des expressioi a de"btetantm eueecnoseertfat
ne resp»ecte et n'admnire absolument que lui et sa famille, et n'*a-t-il bin. Ais votre grande impatience à vous emi- Oui, je parlais favorablement de vous à tous ceux halles vous tombent de la bouche avec une fcon- "etnrt osq teasecr n o!

1d l"1 de tol les esprits et dommner en despote, qui m'entouraient et mentionnaient votre ncm. Je dité, qui se trouve toujours chez des personnes de:I he o
pas~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~~_ dassntàsèe aiet nrprsvoàh uhuan é mtrre ancieemanière, vous a fait oublieýr que vous croyais politique habite, homme d'état pro-, passions aussi basses que violentes. Logicien que u n eien e raredl d

sure contre le pays tout entier qui a répudié MI. Vigecr, .'il le faut circonstances, étaient surgis d'autres hiommres, peu de mérite comme militaire ; vous jouissiez neur sans avoir entamé le vôtre." 6 il en est ainas iouospirosecr entelbiée
pour faire cette rehabilitation. Qµand on veut ainsi menti r à l'his- (lue vous in étiz pacce e up i puisiza israos ene tue iacfa ne aupointde me créerpourquoi êtes-vus done si urieus a es éco r.ro entru-,le ulue ntnt u

- 2 -d • des-our de 'a- plusiuisi*qe ftVndiids Vu dv os comr de la ba s eai mbe mividusez eu el vou ms vous

puse respecer ,L l-rpcçV v UI-aeût été achevée, il est plus que probable que m'me n rslsml e vous otfie cet avis avec la plus parfaite sin- et votre habileé,e fait de longs discours, preuve maniaque, soit de ruie ravaler ou do -eitrn e Ctes ]*tiie trèsgrande hbileté oliieru;! Plutamaieurentreralidansàlautvieipubl'ique, li cex e'esi

heursudeQ37bet38,eQuébedeseagit l atinpiaeesd'euilCaaas.pourtsucrtetjeesuis bien onvainuoqeivous étesr'une tres gnraneshitneusetepoté quen! Put à Dieul'mascemoetdàpayt outri ecoduite de égée et urtaileàefcrtusesvtgesdsa'

ce ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~j qeQéeareiédl'gttopasec'tquiapaépu utibede ore>dut e piasséequeou serez orree es,et nous a u inpas eu ejourànaeucavueniai ent dre pii. lya eette r 'atie snpn-'n

les folies qu'il n'avait point partagées, et la ville qui fut le centre de éionné et Chagrin d'avoir pû agir d'unemre plorer la discorde et l'inimitié, qui sont mainte- consolation que vous ne pouvez égarer longtemps t
tout le monuvemient révolutionnaire a partagé ses dépoullecs• i peu convenable, même pour j'niomme le plus or-i naut si prévalentes, partout le pays et par vous même les plus jeunes, vous aurez pýourtant, tou-

En-1835 les habitants d'une partie du disitrict (de Québec étaient (dilaire. Ne vous courroucez pas, M. P ., deces 1causgl é siuejaid.e a drjdsco rsene titettrise penraegeo t,étedécos ;NUELàD oTÉD T AUIE

expééNIàPamoufi desm, prtsiusuitpdege refaiesodanslapsion ed-aiteor.e avoir l'occasi de vousestimer, vous ses qui pourraient vous être désagréables, je suis les petits hommes sans capacité, dont la passion Unmniu ißetduc téeS.

d'é ité. n.dain euaucfitdeefrtspoursnporairemotmbenlaeprpes-appuyer et vous suivre, mais un lhommre qui, contraint dans l'inltéêt de tous, de vous accuser et l'égoïsme sont les seules attributions, les &euls Muienu nom u .P ns
tio u tndità luracorerpou u crtinmonan e dnres soyez-en-sûrlie fera pas à l'avenir ce qu'il a f'ai' d'avoir seul boulevers ntre état social et.laméi la nqobiles, mais heureusement pour le bien-etre duIp

etc. alléguant que c'était les démoraliser que de les nourrir quand ils par le passé; obéir aveul,ýé.actdà os <üéürs. je pomme de discorde dans les affaires publiques. J'ai pays, cette légion n'est ni nombreuse, ni influente, dit-teiasc ot e6 qelsp
morin de.,ua g q uesisnaaetpsd imne, il use vais maintenant toucher le plus légèrement pos- trop perdu pour la cause du pays ; j'ai trop souf- ai capable. .Sone u vin nie erpne

à suraentredan efui;qsisndavaintaoùsaquitanger, lesnr-sible sur certaines des assertions contenues dans fert Pour elle, pourlne pas voir avec chagrin et Quoiqu'il m'en coûte, je dois exposer quelques de'vi at pè aorl e exdr
à serende das l disrictde Mntral, ù le habtans le nouri.votre lettre de samedi. Le respect que je dois à alarmneles maux que, VOUS,Louis JosE&PH PAPi- -autres de vos supercheries. Vous prétendez qu ermniees• ule10 rsn

raient • admirable économie qui tend à arracher toute une population moi-mêmte, à la vérité, et à ta cause populaire N U lui préparez de nouveau. Voici le secret tes autorités ignloraieut où vous étiez ! Vous n'.t.er
à a utue purl tasprtrdasun ate atie du ode, l'y du Canada, m'obtii ra de m'exprimer parfois, de toute l'op)position que je manifeste à vos dé- pas plutôt r enidu chez-M. Plaît, a Swanton, quu quiaaetsuci orlipéae

noa uluroenpourmlatansor oer dans n satespayrs tu on , eu à votre goût. ui en us eue.J achsisnés stc ue eadat"toosftepuercnu a e obex sin nraxuri-inrson otsrtr

raison, payer les frais de voyag- en allant et revenant. Voila un autre rage' des halles, ni des poissardes de Paris, mais vez Pas jeter un coup d'Sil sur les mifortunées tussiez bien déguisé. Et c'est a Cetav rrú,i getoi esons lstoi tavi
exemple dle IM. Pap>ineau pour la ville et le district de Québec ! Je Celui nécessité par votre écrit, trop plýein di.,femmes qui furent exposées aux plus brutales on- vous avez rencontré mon digne et brv ri

.En 1833, autant que je puis me le rappeler, la ville sentit la néces- tonue r u e troiseparosseonde mon eSam1sur es abitatiofns simhuran euss n rieléouhetd ucanadaalrlou azssgé, col'm .idé erse hzli;qevyn o

sité détapblrunanouvauomarché£,50mais commeuellemandaait pasr de(-comté, dans lesquelles je in'étais pas encore allé. aux flammes 1 sur les biens détruits et arrach6s a nanidé à M. B., d'entrer les armes a la maein tenind otbueeire etu
moyen pourpayerla some de£3,50 qu'o- luidemanait pur leC'était, pour amnsi-dire, une dette sacrée. et j( ces malheureux 1 Est-ce que vous ne croyez pale cette province, que 1"Jétaisâen forc eaàSe.cusad rt uie nv u eeadrsnmn

terrain où est maintenant situé le marché St. Paul, on s'adressa à h. ne datte que je m'el, suis acquitté à la satisfac- lue ces épouses et ces enfans étaient aus" chéris. t demandais des offciers, avec e goisdl

ch amre. M. Papineau encore cette f is employa toute son éloquence ion de me9 excell ensconstituans, quiont u que ni rusr cesteux désolsque er on ls'atespa let tj povaisrssevnto'riemet.»onle, a le o es u

pour faire rejetery la demandetdesduitoyense ubepétnan ui Pnavaienit changés. A St. our vouis Î Votre conduite intempestive, plus qut --oulicoglxns, où m o aienconduiant galam anilshu. M Id ée
les ha bitants devaienit pourvoir par des taxes locales à leurs besoin. us, e si riéa i ersdsor nru ngruenuorterait à croire que vous n'aveâ tnent sa petite a e braves, et gon vn ch*,

locaux. Tout ce qu'on pût obtenir pour l'achat du marché, ce fu' >our S0,t. Denis, Je rencontrai quelques bons e te; entrailles qepu ou tl é res aa hn1a tprlafie ftrvmebes

£1000 ; pour payetr le reete on fut obligé de vendre une partie du ter- ien stimés aniset v iyaune qunznai fuu lne sans ep en e o peu eposséut lenneemieéfetiordn Ifeqeie atta

Irapinp u arche. Von ne uexepl rapntdetafetin àetonaSt. Aimé et aux autres villages. Je on peut.pour une fois s'embarluer dans une car- que.» Votre séjour tat bien connu du gouver-
M. Paineaupour a bone ein de Qaec.eur dis qu'il était f tur que j'use ccepté une rière qui conduit à la rnine et ià adestruction; mai neent,maso:rese n'être en sûreté qu'i
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-Nuîs simInmes encoie oblige de remettre au

pri nriî numéro, la conlinuation du feuilleton,
LîactTé, EGALIr., FRATERNITt.

Nous avons Publié samedi dernier un Extra
contenant le quatrième manifeste de M. L. J.
Papineui. Nouîiisublion aîjî.îrd'hui la répone
li Dr. Nelson. ii cvmpilarant ces deux dlcu-
nieits le public îpourra jlga de suite le quel
rûe i est la vérité et la jutrile. Dns l'érit;dI
M. Piapineauî, c'est la psiioniii arrivée à sn pa
roxialîe, la haine jþlouse, le dépit, l.. ieisoige
qui parleit. îNla!gré le sein de l'auteur pour
cmher es vrai, sentiments, ces lignes tralhissenit
une conscience frappée de hointe et die regrets,
um esprit imiuietm mcontent, qui veut satisfaire
à out prix soin ambitio'. Le laigage est indigne
d.un homme qui se respecte le moins du mluoide.
Das la lettre du Dr. Nelsoii, ai contraire, l'a
mour de il vérité et le la justice, le respect aiu
paaé, respirent d'un bout à l'autre. Ciez lui,
la nobleame des sentiments s'allie a la digiité du
langag', et si le Dr. Nelbon n'écrit pas la latigii.
française avec autant de facilité qlue M. Pi pi
neaîî, il prouve daus cette discision uiil sait
en fa:ire lu meilleur usage que hiii.

N mus n'avons pais le temps aujourd'hui de
dicuter lis émrilei de l lettre îe M. L. J. Pa-
pineai Nouis le ferînis plus tarJ. Il e perdra
rien pour attendre. Tiout ce qIue nous pou v<us
faire Il mir le moment, c'est le :emercier M. Pi-
pineau au oi diut ipays du la haute opinion qu'il
expirimc de mii liiumes pulic<, de ceux i eiqui
le peu ile cadien a e <i:mee et gqu'il vient le
plac.r à la téme le liares. Nus i poivoin le
remcrcier auî,i mI de li pre'e canaienne
poir. ms ct iiiliments flatteurs qu'il lui adre.e
et le resipet qu'il monireli ur, .-le meilleur coi-
@
5
rvateur et ex<itateuric e l'esprit pulic." l.

L. J. Paineat, eli hanut des honmues savants
et lihabiles qui mtaujounl'hui vin leurs mains lils
dane dii Canala, qu"ils n'iit pas omêie des
nAims nntaires de druit cîui'littitim -
nd lait bien cioim-mire ce qu'il et, in demii:go-
gie eivi'lux et jiloux. S'il n'est neveu i ii ,
Cinada que pour deecier ses cu umarnte.,
les rubais- er aux yeux diiîunde centier, noui
pouvonsi li'dlire qu'il eut mieux fait- le rsIer
on Fiance. Il ferait encore mieux aujourd'hui
d'y retiirner, car vraiment d'près tout i.e qui
se Passe iciim<aiftenan omis lwovsqu' l'a.
veur il ne :aurait être en Canada qu'un grand
h rminicmpiiijri-.

Pour ce tuite M. L. Jioseph Pajiiiau a bien
vou:<uondeendre dans son omnipoteice. a
dire de l'hmibiîle individu à laI tie de la rédac-
tion de rette feuille, 'et inilividu lui fait savoir
qu'il ,'liiiîi lue sous le coup qui le frappe, ci
UIeiailt le coup le vifIkt qui dlit le faire
rouler dauns la pIoi,sère. Il Prend la .ber-
té cepenaont, dans l'intervalle, d'avertir M.
Louis-Jiseil Papinea iid'ètree ur ses gurdes, cilr-
il louîrrait bien lui-mtmee tru la premièie vie-
time de ce coup le <tili. Le mie qu'il joue a
déja Lé siffle dans la peionnie de M. D. B
Vg.. Il le sera égaileient dani cel!u de M.
Loius Joîehli Papineau.

Nous dev> mire en citerminant uie leî'avenir
qu'um dismit organre dJe M. L. J. Papineau, le
condamne formellement dans ,on dieriiier nu-
méro. o Qimit à noius, dit Cette feille, nous
vn'héêitons pas adire qutre notus regrettons le t<în,
vuileit qui regie lnims les diex écrits le M.
Pupineau et nouis sîonnes cînivainrus qu'il ai-
rai mu fuire goter bien mieux ce q'i«il y a île
la dans ce qu'i ldis:it s'il l'avaitt(lit avec la
RÉSERVE et la mdrati'9n qui conviennent bi
bien a uli homnel qui vient diicuter et soutenir
le< uipiiouis devant le pubîlllic."

Puis parlant de l'administration l'Avrnir dit
nus vu.duos soutenir et appuyer le miivtère
actuel, tant que nous ie eruns pas ronvaimicus
i'il ref.vee de travailler a obtenir pour le Peu-

pie lIe grandes et nombreuses refourics dont il
a beoin.

Le eanadon dans sa dernière feuille con-
drluniie également M. Papineau. « Les lettres
de M. Papineai, dit re journal, reupirent trop
de asiun et mr conséqiuent miunre notable injus-
tiee envers des hommes cin qui le pays a Con-
fince et qu'il serait généreux et prudentl de ie
juigar que îr leurs actes à la prrlaiie session.

LSIIGRATio.--Le Liluié dle jeudi dernier noius
a d uiinmi roimuiicationi ce certains papiers re-
ltifis à l'Emnigratniii de 1847, que nous avons :û
avec intért, et qui sont lui iouveau timoignage
des iliteitions liberales du Gouvernement luile-
ral à notre égard. Nos lecteurs savent déjà
sams doute que les dépenses pour l'émigration
encouruesP ei 187 en ctte Province se slul
Ùl2iées à £157,283 10 6. En dtuchition de
Cetne somme la Province n'avait reçu aui 15
avril dernier, imue celle dle £74,35 15 15.
Rimait domune balance dle £82,924 14 8 Je
dépen-es non payéues. Or, nouîîîs voyons dans
une deélêche de lord Grey en date du 14 avril
dernier cn irépon à une autire le Inrl Elgin qui
H exposait les faits et les chillIes, que le goi-

v'iieineimt Impérial se chargi le p lyer cette
anne de £S2,924 14 S. Lordl Grey prend

u mnu e il'mme temps d'avenir le Gîuiver-
r eur-Geréral et l'adiisiaaituuion coloniale, qu'à
l'aveir res deienises devront être -aouilfertes par
la Province qui devra faire des reglements pour
prélever les fonds néecssaire pour rencontrer
ces .epelse,.

LES PREMItERS CoLoNS.-L'2Aenir notis ap-

prend qu le. preminiers colons pour les nouveaux
établissemient des Touwaships de l'Est sont par-
tis au nombree dix pou Roxton, qui se truve
à sept lieues dde S:. Hyaniniha. Ces braves
pionniers sion mlaMloir al, St. L1urent et'St.
R ich de lc'inn. [ <nt touis un ptit cai-
tal et doivent cominceir.rr leurs travaux ausitlt

qu'ils aurot fuit choix de leurs terres. N us
eur huitons du courag- iersévérant et autant

de succès qu'ils en méritent. .

Nstîs apprenons avec tua vive satisfaction
quie l'amminuisiration est maintenant occupée à
préparer une mesure ayant pour objet l'utabis-
semniît dîe terres incultes de la Couronne. M.
le Commissaire des Tarres actuel y co.sacre une
granle partie le son temps et on nous dit que
ce proj.t est bien conçu pour développer les
ressources du pays et devra rencontrer l'uppro-
bation de ses habiins.

Nous accusuns rception des livraisons an-
glaises et fraiçuises du Journal 'Agriculure
pour le omis de Juilnm. Ces livrisoius comme
le., précédentes cuiennent une foule d'articles
.ntèressanîs et le fits uties. .

Nus terminont auîjouurl'hîui la ireniêre par-
ie et la seule, de l'istoire die l'IAuierectiOn
du Cunqde, par M.. L. J. Papineau. Cammlle
nus l'avoes déjait en lisait ces quelques
loges, il n'y a-pah à'se' traper dur les intenu-

lions et le but de. a politigiue actuelle de l'ail-
leur. Il veut renverser le guuernenment qui,
dit-il, a perdu la possibilite de gtiuverier les
Catniadas. Salon M. L. J. PapinauI lrs tens
sont accomplis .. e..... .kpuis 1839 !

A propuos le cette histoire, nous avons sot-
vent een<u dire par plusieuir personies: bien
informées à ce sujet, que lors de sa publication -

dans la Revue du Progrès à Paris elle fut uri-
veriellement ba î<lie et desaprouvée. Ceîux
îîmême qui avaieit l puis l'evtimue et le sylumia-
tlhie pour M. Papineau, à part leur dlésappoii-
temiîent le lire des pages aussi échevelees que
pou dignes et retîécrhies, exprimèrent leur opi-
un ou que de tels écrits îne pouvaient que nuîiîre à

la rause canadlienne en Europe. On conseilla
Smnn a 'mutemur de s'eu temir à cette premdère
partie, lain msoiri iniét uprorpre cuumme dans ce-
lui d ses emupatrilaes. Il f.llut bien se rési-
gîer et voilà pourquui l' histoire (!) n'a pas ét'
cultiniée.

La libre Xavii;ion du Surni-Lasrenit.-
La dernière mille d'Angleterre noirs s appjirté
uune honne et importime nouvelle pour le pays.
i tie s'agit le rien ni muins que ditu rappel et le

l'abrogation les lois de navigation anglaises. M.
Libouchère, Pr'sident du bureau du com:nerce
a introdui la iîesure de la pari t lu gouvernemenîîcut
le 13 mai. Les principéles dispositiuns lu ibill
ont piar objet : t&d'ouvrir à la compatitii de
touit lis peuiles, tolute la iavigatioin de la Grande-
Bretagned- quelque naturequ'elle suit àl'excep-
tion des pécheeis et diiucommerc des éôes."
Pour ce qui cnîcernue les colonies, chaque coel-
nie aura la liberté de régler aton commerce
couume elle voudra et le e faire avec qui elle
voumra, d'ouvrir ses lieuit monde entier, etc.
Nuis pouiiuvons féliciter le Canuada sur cet évé-
nementl. Si le Congrls pause le bill île Réci-
pricité, comme il y a toutitu apparence qu'il le
fasse, Lune nouvelle ère de prospérité conmîer-
ciale et indu-trielle s'ouvre devant noius.

Nous n'avons pas besoin d'appeler l'attention
sur la muai ute OJe: "A At.toN que nous
publions sutr niire première page. Les initiai les
au lias îe ctte pièce de srs, et la rélutaton
le l'auteur ont di la faire lire avec enîmpresse-
ment.

Nougmnmes ob s îe remtutre à notre pro-
chlin No. quelques remiarques sur le Rapport
dlmu Surintendant p d'liuatio< pour le Bas-Ca-
nada et d'autres articles et cirrespondancea.

Le bruit courait en Angleterre au départ du
dlernier Steiner que Sir Rubert Peel allait remn-
placer Lord lJlii Ruissell et qu'il y aurait bientôt
iin chiangeneti de M -ini-tère. Sir Ritbt. Peel
atrait c oiinitemplutionu<ie grande mesure le
refurmne nanire pour toues les Dépiremiiels
îe l'état et l'a Receveurs d'argenis publies, unlue
pouri l'extenlsiion< le la franchise élective, et pour
abriger la durée des Parlements.

Le Tiéàtrc-Ryial d cette ville s'ouvre nous
dit-on le 24 du courant sous la direction d M.
Skerret.

(Des Mlélanges Religieux.)

Ordinations.-Le 26 du courant Monseigneur
l'archevrue de Québec acoiféré le suwu.dia-
cout dais la cha pelle du cénihaire le Nicolet
à MM. Jules Paradis et Jos. Nérée Gingras
le 27 aiiîèuiîe lien Sa Grce a ordonno Ai M.
Jean Octave Prince, de St. Grégoire, Arthur
Ilubert Buris Lassiseraye les Trois-His ioreo,
François Omméiîne Bellecour, île la Baie du
Fehvre, et Antoine Narcisse Belleimare, de
Yamiachiche.

Parmi les députés chargés le préparer la consuli-
tution se ruve Depin, l'ami intime du L-mis-Phi-
lippe et Odilon Barot qui proposa la régence du la
Iuclhes, d'Orléan.

-Le banissement a elé prononcé contre la fa-
mille royale le France:

O li-ait à Iambiiourg, le 16 qu'un engagement
sórieux avait eu liei ltire les prusiens et les du-
nois.

A Vienne, les affaires étaient meilleures ; les
éleioinuu y avaient su lieu.

Milan.--16 mai.. Le gouvernemet provisoire
le Lumbardie a proposé 'union de cet etat avec
le Piednont, comme étant.le seul moyin effenctif
le chatsser les Autrichien. ce ltalie. Cette ques-
tion doit être décidée par le vote du peuple.

Nous publions auijouird'hiui la circulaire le
l'Association pour l'établissement des Township,
en y nppelantl'attention publique. Nous <onu-
mes. bien Cise 'npprend e que Passo iun n
rçeu de l'adiinistration une réponse a mitué-
uloïir de s.w cl mit , qui-rencontre timtes les
vles dli l-Tasseîtiiin ct rùiiorp aux, plus
h·lutues e 1idèra as dl la lpopulatian canalienune.
Il ui'e

1 .iait de rien moins quii'uuna alloaatioî
la £.2Dj) stg. pour l'muverture des r.a îinu
làns .le Com<i<L le Megltltic et dans d'autres
'Tuuwnhips de l'Est.

Nus apupreu avec u égal plaisir que dans
la Ivaroisse île Kîmoura-ku et plsieurs iautres
panisss les distriuts ld. Q jbec, Trois-Rivières
et Mrtiréal, o s'irguaise activement pour fu-
voriser celtte grnule et noule entreprise. Cati-
rug, il ne irit qua.e -lu haonne volonté et de la
pervvèrance pour la réaliser.

ETABLISS-EMENS DES TOWNSHIPS.
(ciRuCLAIRE.)

Le comité central le l'association des établis-s-
mtiens canaien s des toi miships, annonce avec pli-
îur aui publie qu l'otauiietud la ville de Mat-
réal est à p eu pus lermininée.

il n'y a enucore aucu meouvelle des campagnes
de ce districi, v qtu'elles aîteuidae.it sais doute,
avant tut îes reiiusiguemens psitifs du Comité
enîtral. MIis, toaintm:ant, 01 us1iére qu'eltes ce
pi lperunt enitre elle dl'tIzuiluluri p ur aiInIincer

prochumveeuit leur orgamsans rupociri.
Le-co:ité e amirul .î iaJru-,ë maLi garnement

ine iumgnê, epi-juantiI le bil d Paseiuion, et
e mim t îles utrois île terres. Il n)y ai paý un-

cire mi ml répuil itli;iolle imis ton exe.l ence
ta gauvurnem giéral a e 1piri:né vo apprubsiteo

dl huttit l'assouii lin lmmi temups que Sai
de.ir l favrie 'Sm les ul', dai cuimlité. Le du-i d
ruiigt louis fuit par sort excltileàc à l'assoiatio
ténaigîIe asez de ses bnnes dispositions.

E 1 i aiiiu.liunt lu -ré121.uae duI g,1 I erienelt,lI!
c Imté 'e-t uis ' c:nimiiimie.uion are l'ag:t
ls t drrîs de lna ue anghuss de l'A:néînqmuo

d Nird, et il est maintenant proiiue certun que
ce sert ..ur lei termes dle ctte c.npagii que sa
fera te premier établi.'enit,

Ce premier étabibse:ent se fi ra dans le town-
sipi RL. :itué a supt licues de S. Hyacia-
thi, tet a -d ual1t.yarual.

La liug:e ti cli.n lde 'r enr Mo-itrèalet

P îrt.t upl I ade, ldUamia.lI 'cumiauit oi -4ta.

611ri l villag.. Ou i p.ilmiot ou vit ire, excOepto
,I. ual u a e truis ile;; o u i put i .ui-

cins perq'-i p ou àch-Va mut c l. Ces utis biiti
de ch:ni sernt fnut, a i muta- dlI m i p och llui.

Lu t ticmmi e tirre a lji btu umu i i!i
à scie a 1Istii tii Mnh 1.irim ,ilm eui c sq-
iuctio i ets rrterimuó mnr ,auto ite. Tri ii ouquqa-

tre reimres traverm C tu towîship et utTrenît de
iuioaeuî p ivîrsu ld'eau.

Las terres seront gèiêralenent le 2 acres le
proIbiulemieur sur trais d lierger. Lu c uom)paguie a
35 0J acres de terr uuis ce tow 'àlip. La sul
est e ga drel ds bi une qaimlité ot trò, fertil. Le
bim i.nli y croit est en gramde patio du bois f-anc.

Vu'ci coaimteit u qti ulls cdiuo:< les Lmrres
seront ven<s.liis Chaqîu imldividua ncht lui-rnéln'a
la luire qu'ld chaisit, et cela directmnent de t'agont
du la cmtpag'u iu ou les propriétaires particuliers.

Les ieilleurus terres du la comnpu.iie siot le
.dix chehsi l'acre, a l'e.xeeption de iuelques luis
antaur du villa": ililt lu pra et de quiuucheios
l'.cru. Pendantt lis duax prenièru. innuées. lP.e-
quéreur e paierie dl Iliout. Peiduit les huit nu-
iéce saiuiastes iluli i litét da pri 'd'achal ; et
pendant les quatre suivaiaes enore il p.tis le ca-
pital, en quamtre pauieuliiuu é:muui n. Ceci fait qu aore
ais. A pes le p.umeiiit détimitif, il n'est dl iaucu-
ne red ec uloqe

Lu comlpig.ii s'e:r'ag à ne pas aitugmunter la
prix at u lus elle veutI aujurl'lhui, puiilnt les an-
nées lui et 1819t, eirt mo e pa. auIlgm:iler <ue pI;
d: plus ilmu tren ite uis ipar arpent, pendant t'anuie
Ib50 ; 4i tutefois c la t'auigmiemiie.

L: A. lit !aiy.iuit enoure ce travr 'e chleue-
m.mis i cipîei ldu vitre a lh.cui de c ux lqui
'eablironit sur les ieirrs, l'avdte de poîmur-r

tru.vailler à ces chemmins, et le <1iminuer par ce
qu'ils gumcrnemniit ii-, lu îlqte qum'ilsdlevru:it à la
cuimu pur luaprs de lu rs errrs.

1 t ii imit li uh uIc di pyoir le ecapmuitl aviant
l'emiratioidles dbiis acrunus ; et même, si lorn
payutm avat,-lu cmafgi ferait unu déduceioni
lipuitiormlée au licmpijm îli restraiit encore à
couiri.

0.1 p-nrra s'ailre ser i M. Wal, agnt il la
coinlpagie, ilR, , le pr:ir et lho lîe, le
jmuze et le diei l de chi' m; mis; t à Shetrfrd,
L'n mou tri tempuu ae At . r. Gt d, ecr., l'agut
prme';'ul île lt compam a Shu'rb i!. Le chu-

le pius cuîuun minpar St. Puim et Milton.
I. i m.uere juue la pli ivatmse pari'co-

mimecentraltl 'einImplyr lue cuurs itres i liquels
jumrji' pree iun a sa dpoiioin <ut celle li¡
pair h îmoîîîîîemît ileouCtire lu pmu, les Vue.lan-s lus'-
qieli l'associaionu a été f mie, est de bàitr une
chapelle ei imne maismo rotule, aussitôt qu'i' cri'-
tmuînî mbrmîhme ilu ufmille< seri étibi. i grnuiucir
l'(éj.ie IdMitr:al Ipromet d'y plac.ar un mis-
siiiire iaussitut lue quatr- int f.imiles y se-
rnuuamieniuies. le comité créera par la un rentre
d'aératiois ut i luemitioi ut iaux individus qui
emigrmart.. Lu cornite croit de su i devoir le 'ii'im-
viner s à.nigrarï pour ce ni, neit, auune perouilne
qui rilaurnpts idja rilues av uice.

Tant qJue os capags ni <'Cint i.s oran ées
le cercle eils oprtiouus dl1. comité cenitral ne peut
éire queu tiès r.strmit. Les co ilutes laenux dls la
ville et des campaIgneis divent donc se hter il
développer ci dticer.ier euir org.i atien, et dl
veîrsuer les couîtibu:tiiins de cur lucihtù euntre lei
mumns duti iréorier général, qui dépose l tout à la
banqueiî il 'éhpg. ies.

O olit e rappilec d'après un article île hacons-
ituitia.1, tous ceux q:ui vnukulmit s'établir sUA la pro-
<uutiov u loiion m doivent ôtrue rceu nmandlès
par le uré u hquelque membru dc u omói de alur
iouilité.

la buroau( le PanOoeintion est établi à sonteal
rie St. Viicenit, Na. t1, à l'tiuda de MM. DJutre
et Labrécho-Viger, ahvcats.

Chambru lu comnité central.
Muniical. 22 mai.1848.

(POUR LA R£vUE AODIENNE.)
.11. le Rédiirteure,

Il y n un n diiudernier nanifeste de I.
L. J. lPapiis'Ieauqui ne doit pas passer soi<us mi-

.lence, avec.tolite la disiosition débonnaire que
l'un aurait-de lui laisser évaporer la bile à plai-
sir. Ce passage c'est celui Où il se pavane
comme le grand Chainbellandu Dr. Nelson qui,

selon le modeste M. Papineau, devrait à la proa dtsastreuxeore a--il adjuré le congrda de
tection de ce dernier, son accuail fltteur par - ratifier la paix,.et,1 t ilet g iétt t qiu les

les personnes disting î6es de Etats-Unis..Cette Etati-Utis eus4ent introluit deî,modifieations
fatuité le f. Papineau est ab.,oument sans vé- dans le traité primitif, ila pri6 les ristnr.setants
rité et mô:na sais waisenblance, car le nom du de pser outre, et d yne 'pa se rjeterdins de
D . e I Nelsun avait un retentiî,ent.dans nîïîvelles négOciatiuns, dangaerUaue msionim.
-ls Eutî-Uis qui lui assunrait partiut l'esti-n posib!os.
't la ca i ilératinn, jo puis dire dlal'altnimrntion. Li cangrôs, de son caté,- en jug r r4'at-
C'î f uangraîanimité du Df. WVed .Yelse, titu.le qu'il a prise, et malgréotous le brâite qui
vi-à.viq de M. Papineau et non la pretendue circulent encore.-arat disposé àcomprendre
protection de M. Papineau accordée au Dr. qui la g-:vité d3 l'alternative qi lui est poséo et à
devrait être matière d'dlogs, car il ne sulliait ratifier le traité.
qu'au h rrîs le S. D tnis l soullvr un mot de Il p-ralrait nanmoin.s que les chefs du parti
flétrisure sur la ipuillaninitù ame le M. Pi- de la guerre ont rnunc6 à agir sir,le.tetairL

pineau dans les évènements de 137, puri fer- nién des séances du co1grès. Préîdes AI-
mer à M. Papineau les coeurs et les maisons de m·nt, et quclqutes autres des ennomis lst.plus
ceux qui Pont bien accueilli sur "«la terre clas- déclarés itraité, ont quitté Queretaro et s'ef-
sique de la libert." forcent le préparer u stuièvement dans les

UN EXtra. provinces. C'est de ce côté illu se trouve peut-
5 juin 1948. être ls danger le plus réel, mais enfin decnnp-

1_te, il mnaci <iplutôt la paix intérieure du Mexi-

A M. LE RtDACTDUR DE LA REVUE CANA- que que le traité lui-môn:e.

DIENNE. E somme, les alarmes otint nous étions

.March, prés ByIoon, 3 J'uine194..l•bch il y a quelquesjours ont en partie disiparu,
et, ait dire dei correspodlances, M. Savier a
quitté M!xico le 12,p lein de espérancesIles

Je lis avec une vive satisfaction vos écrits sur plus fondùes. Naua saurons done, entout6tat
les ianifestes et la position absurdes de M. L. de cuause, à quoi nous art tenir avant peu. .
J. Papineau. Si ice "brave gt bh<îinéleioinmme" (Cour. des Eiots-Unie.)
est tant soit pu sensible, son cSur doit éprouî-
ver mii:întennnt de bien péniblea émotions, sous MARIAGE.
le coup de l'indignation giénérale qui le flappe. A Cbnr, H. C., la21 mil, par la Rdrirand M.
On dit qu'il n'y a aucun paion Eans antidote; TiWw, i 'Z Egies uti .tilî M. ,Gtirict Chirtrata,
le pisinl se truivO chez M. Papineau ; l'aiti- miblier, à D.ie *Mary O'Dughirty.
doe dansc la presse libérale canadienne. Conti-
niiez votre iiche avec le courage et lin lèpeni-
dance qui vous distinguent uiîjnuîrd'hii. Euncou-
ragiz la fiaernité entre fous les hnliitatils dle
cette ierre canadienne, de qe'.que rigiie qu'ils
soient, ouvrez les yeux aux dupies et éclairez
les escliaves le M. Papineau. V:l ce que UDR.EAU DEs TraEms D, LA CeaioNNE,
j'oiielle <igne d'un patriotue canadien. Cuîîîi- IULC Muontréal, 3 Jilin 1849. 11

'apeell duignte s patrie cnaitn qConn VIS PUBLIC est 'lur le prêsnilit donné que les
nuiez à enbattre ceMauvais e.<pritqm 1cher- Letscm:npî t leVlagd'Egin,réemment
client à dùiruire les ouvres des sagi et des ét.bli, le quielîlI su compuas jdu la maitié sud d lot
belles citryens. Le jour appre-he enfui, après deR r.- dCle'rg , l.ilduSa.rangduTîwn-
lequel nius avons tant sir e. Je pms il ja ship da Saiton, d ns 1 C-uomtóldl Minl , B. C.,
vOUî ( iir sur vos sucrès. Coitiinie: nn ..e:ont mis en vente ll ou apiàs la PREMIER

une l mi, et vous lérierez les relureiiiieits A1 UT poflin, anî pri et auxi c.ndlti' ns ai,-après
is laimiiîîieâ vetueîux, et la bùuiciiui de jeter ni.iui ni es. par OaNs J lePa, Lcuyesr, l'Agant

D e u. nie vl à Fre abrb i , a qui P-on tievri s'a dlr esor.
PIL -£.uicoauat ciique Lot

U N CAs ADiEN. 'Coindiiios d vente.
10. o -Les Lîts serout pris d'après le cotenu

(PoUn LA REVUr CANADIENNE,) spiciiàîli dans les dlaeu:nený publics.

.i84. 2i.--Ls .:opila.î d banne foi avant Plarpe:t-
.S.Denis,Sjun, 184S. tag <iît Lu droit di présemption.

Mfn. LE Ri:DAcTEUt, 3 .-Ui îtixi.ni ntule.ment lu prix dI'.cht de-

Je regrette de voir dans les journaux la dis. 1 vra ôtra payé c îinglant, le reste tara payable ai

rîio-î«n umilevée sur les troubles de 1837. Mais eium f veisinets eau ci autnnl, dl na dixièmea cht-
juicmqie ce sujet est sîr le tapis il l~iut renîdre à. que, au Prumier Jamvisr, aven intrét du jour dela

uîîiquella lce suje st i sur le t rilt renide avente, la premier devant sa faire ai premier Jan-
chacun son id. Je e uir iiour le terrnicinéma m vier qli uvia le jour de la vente.
de ces malheureux évenement de 1837 et j'i 4 . ne sera pas rt;mou de Srrip en payotnent.
pris la cine le voir plusieurs personnea qui Oa pair ra, au s'dressant à l'Agdnt ci-haut mon-
etaienet conlulle miii à ST. DENtS lis. Tots tionnli, cauaiîitre lia position et.la.contenance de .

louent sans mesure la bravouîre, le sangfroid et ohique lot, et obtenir touae autres reaseignemnents

l'iitrépiditè du Dr. Nelson. Quant M1. L. J. y r l nei nis rn Semaine, juqu'eu tem
CI-Une insertion par seanjsq'u -ly

Papimeau, nous soimames loin de pouvoir en dire le l velte, an franais. dans La Minervea a
autant. QuielqIIs un', de ses pe rtisans de Si. Ravue Canîadie:ne.-5 juin.
Ours et le ses parents d'ailleurs (n fait circuler
d'iif'uiieuniesenngesî sur son cumpte, et entr'-
futres ; que M. Papineau avait laisé Si. Diîie
par l'ordre du Dr. Neilson, que le Dr. Nuieon
li avait dit que sa vie était prérieise, qu'il
voulait la conserver, &c. Le Dr. Nelson, c'est
vrai, voulait conibautre juiqu'à la mort et pro- i
ticr et le village de St. Denis et ecli<
tiîg mî rrafemait. Il ne voulait ps qu ceA. HUILE POUR LES PHARES.
Papiineau cxpoiî*àt imprudemment sa vie, pnarce ES S UMIS5IONS seront recus au BuacAu
qu'l croyaitq pe les avis dle M. Papineau après rts Tatovatrx Puan.ic juisti'ul MencaEDi, le
I emnbat, vauJraienît mieux q silon bras aiu QUATORZE le JUIN prochain d coe qui dési-
fru. Mais il ne lui a jariai.s domînn l'ordre îe ier.inti fiieriir l'IluilO iècessaire puir l'usage des
partir .. ... Après la victoire, loresque le Dr. Pliare4 îles Lcs Erió et 0.uario, etc.
Nelson avait le plus besoin de ses conseils pour 5.01 Gallnm'Hule d er pîru, SPERMA-

-lufiur le l'ava i obtenui sur les troupes, CETIQUE ie la miltuiiru qualité i (uchantil-
]On (dei hLquellle, paî moins d unj!a pinte duit accom-M. Piîiiîeaui t it dispauet imtrkeieni cecii iisî<psidsm'iusiiadi oa. P a d rc pagner les smiinissioim) qui devra être fuurnisen

e ne sit on. L. Lbrave D. Nesion avait Isquc quart i'exclanît pas soixaitio gîllons, et qui
sa vie iufin d'en préserver îne qu'i lcroyait pré- puirra dtre mesurés du nouveau s'il est jugé nées.
eieuse npour le pays et M. Papinenu appreciait naire.
telleiient sa vie qu'il In prefera ait saluît de son Las Snumisio,s ldniv.nt mentionner à quel prix
lys. Quant à :ces cerîuiiel de bravnaiur que le huit ol p rtie di l'Haile pinrra etre livrée 4
M. :piiuciî veut aujourd'hui se procurer, coim- i M .r nl, Kilg,tm, Teroato et Hamilton respecti-

vo:nenti.
me il y a quelques aînées, c'est une nouvelle La liviaison dad toute -t qantité devra otroeffo-
l i de i plairt dle le tenter. Sc dernier tuée ie ou avant lu 10 juillet prociliidn. et lep.ai.e-
mall tmfete le imet d'ailleurs à nu. Vaill bIes. mt ura fait da s los Ix j <îqui suivrol , npr s
sée, voilà le grand grief. &Je ne sui pas le pre- qui la qalîité et la iqilité il uils aaroit été ra-
mier et personne autre que ni ne devrait . ca:nre, reçues it certifiées par un dos Officiers
po apartea-it aut Dépiu:snt des Travai-Publieai.

Eu terminant, M. le Rédaeteuir. je puis vous iauaii, devra i être eida.ses ,Sou-
a l i. msionis peur PHul'llotles Phares ltl0-nitenir lasnimrer que l ministère actuel commenotr di- si rs du daa persoqIus reîpnuibles qni saqt

gnu representant poiàsède la confine duldisys & lesu parter cautiias pour la das oxaétion

UNE VOiX DE ST. DENts. lnspacteur-Géiéral.
M tréa l de lupecteur-Général,

.. ~, Montréasl, 29 mai 1813.

MEXIQU E.
ottGaNISATION DU CoGnttS MCXItCAIN. Ç)il£1c:U P, à UP, P, Ptp1 ila

Par le stea.cier amglais des An<tilles, qui n tiIt IVALTON ia l'honneur d'informer les
touche le 20 mai à 'ile aux Vaisseaux, nîoums tiiiaiu Ifi itràai etides enirou'eeIreçu
avonums des nouvelles de Mexico jusqu'au 13 d(epif <u «C <St.1isJois Ble1pin, <plessor«
ce oaii. EJes nou1î annoncent que le crongres îimzmuti,.AINES du ttLtS qutait jamais été' tm.-

iiurtc nul Cii <li.
de QureInroU et enfin p:rrv..nu à s'organimteutr : t.uat éuiiîî l eltaupértir, et peut atînraiue
la mn a clé ouverte flicielleunent le 8 mai lias loi glti paragraie eaeiùi.
à 5h. du soitir, ci, din tuimssagu plein d'une M 0:. W. ureid al a sad appeleran: dd-
énergique fraîncliis.:u, lrésideit Peea y puna alom Ceea euuîLuiî uit enui<a&littoil, iarUcha ru.
déri'iulè aux ytuux des repurédentaits la siittatiou icatinaLildl
du payg. 

2 iuinh a l
La partie la pmius imnpoirtanto de ce messago

est nlturellemient celle qui s eapporte su traité iiS'LITU 1'CANADIEN.-
roîclu avec les Etat-Unmis. Le ptrésident uI net..- UDI, lu 8Cu courant, inirouit lieu le, électionsade
tr:îîemnt ajIdé la glimustuon à ci emjet: il nî'au J etsOFIC 1 .attS de t'NSCi U t'îar-
uubîrchó à déguiser Ii ce que le traité a l'tné- pi4cannut ducaut qui sut rési;çIé ta u d7raieri
rmu, ni cl Gqu'il pmIt avoir du cruel pour le Par orde,

1ique. a ism temps il a retracéJ. PAPiN,.\1auiqiu..ltIii Oi uiélTul oumîo I a rtraé Bcc. Arçh. 1. C. '

huis tuimit sa vériié lu il!euti de l'avenir qu.i 5 jais 1843.
attendrait lm pays dans .le cas id la paix serait
rej :oo il n i:tro le traité comume la der-
<cre allcr( du salut de lu inationalit nexicaine. L dilitseui n'ont eara«0  dia 'ceuC'«
fi a rappelù les vùlînuîuîtents de 1815, eti mn- nulit ait prilutu utslia feira.t el. - -
tr la situatioun auttuiellU co.n.or la triste consé-'udru,,efac de PirE, edid" uesLA .àUC
quenc <le la helliqueuse politique qui avait aloru 2ma.
prévalu. AptsirPtur pravenir îles r.etrtilt.rplupsp das

1



La Revue Canadienne.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLAND,
No. 24 Rue St. Vincent Montréal.O N tuvera constamment à cette adresse un assorti-

ment de livres et de fournitures d'école, ainsi
qu'une variété de petits livres d'histoires et de piété,
propre à être données en prix aux examens. Le tout à
des rix très réduits.

ozttéal, 24 mai, 1848.

WM. MUIR,
MARC H A ND-TA IL LE U R,

18, Rue St. Francois-Xavier,

Vl £NT DE RECEVOIR un assortiment riche et
varié d'effets convenables à son commerce. Ilin-

vte ses amis et le publie à lui faire une visite.
Québee, 19 mai, 1848.

ATTENTION
SOURCES DE VRE!NES

A LOUER OU A VENDRE
des conditions très libérales, et à prendre possese3

15siori le PREMI ER de MAI prochain, L'ETABLIS-
SEMENT des SOURCES de VARENNES considéra
blement augmenté cette année, MR. BRODEUR, le pro.

sétaire ayant bâti une superbe MAISON à TROIS
TAG ES de 96 pieds sur 36, sur la côte, en face de l'an-

cienne maison. Mr. Brodeur vendrait en même temps à
l'acquéreur un terrein de grandeur suffisante pour un bon
établissement joignant les sources.

S'adresser au propriétaire sur les lieux.
Varennes. 11 mars 1848.-dm.

VITRES A VENDRE.
L A COMPAGNIE de la MANUFACTURE de

VERRE de I'OSTAWA, offre à vendre:-
2,000 BOITES de VITRES,

De 71 sur 8J et de 30 sur 42 de diverses qualités.
-AUssi,-

VITRES de double épaisseur.
PLATE GLACE, venant de cette manufacture, de

qualité supérieure et égale au verre d'Allemagne.
Les commandes pour toute quantité ou grandeur, de

30 à 42 et de toute épaisseur seront reçues et exécutés
ponctuellement. Les demandes doivent être adressées
iu Surintendant à VAUDREUIL ou au Bureau de la Com-
gnie à Montréal, rue Ste. Thérèse.

Bureau de la Compagnie,
Montréal, 6 mars 1848.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DISPRICT DE MONTRÉAL

PATRON:
fongr. l'Evique Cotholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président.P. Beaubien,
A. LaRocque, V. Président oseph Bourret,
Francis Hincks, Il. Mulbolland,
L. H. Holton, Edwin Atwater,
Damase Masson, Barthw. O'Brien,
Nelson Davis. Jacob DeWitt,
H. Judah. Joseph Grenier,
L. T. Drummond

AVIS est par les présentes donné que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.

Les DiPOTs souît reçus tous les jours de dix à trois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
ettundis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant lattention du Bureau doivent être eri-
voyées les Jeudis ou Vendredis, vé que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonsances l'exigeaient, on pourrait
s')occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
aucun autrejour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Épargnes
de la Cité et du District, Rue St.
Frangois-Xavier.)

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CITÉ ET DISTRICT DE MONTREAL.

EXTRAIT.M ONTANT dû aux Dépositaires le
31 Décembre 1847.......... £62675 li 7

Montant déposé depuis le 31
décembre à cette date......£27172 0 6

do retiré do.......£25703 16 1 1468 4 5

Balance due aux Dépositaires ce jour. ... £64143 16 0
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINSer

Bureau de la Banque d'Epargne)
dela Cité et du District.>
Rue St. François-Xavier.

Montréal, 31 mars 1848.

J1VIS DES P OS TES.

A ..commencer JEUDI prcohain le 4 MAI, et jus-
qu'à avis contraire, la MALLE ANGLAISE qui

doit rencontrer les steamers <te Boston ou de New-
York à HALIFAX, sera fermée au Bureau de Poste
de Montréal à TROIS heures, P. M. les MERCRE-
DIS et les JEUDIS alternativement, c'est-à-dire
Mercredi pour les steamers qui partent de Bostons
et Jeudi pour les steamers qui partent de New-York.
-Les journaux doivent être livrés avant 1 heure,
P. M. ces jours là.

Bureau-Général de la Poste, ~
Montréal, 27 avril 1848.

CIVQ OU SIX
COMPAGNONS-TAILLEURS

Trouveront de l'emploie en s'adressant à
C. GAREAU,

21 avril. Rue Notre-Dame.

ROMUALD TRUDEAU,
.4 POTHI(CAIRE.

Xo. 111, Rus St. Paul, .Montréal.
'ON trouvera constament chez le sus-signé, outre
mon assortiment complet de remettes et parfumerie s

de curisitus sauvages, et de tous les objets d'église en
or et en argent, les médicaments précieux qui suivent;

Pilules végétales de Morison, de Cooper, de Brandreth
de Moffatt &e k-eiizlr Pulmonaire,-Baume de Ré-
glisse, - Baume de "violerv sauvage de Wistar. Saisepa-
reille de ToWnshend>,Vriifup de Winer,- Baume de
Miel s. k.-21 fev.

FERMES A LOUER OU A VENDRE
A.Mes conditions 116fels. S'adrescer à

M. 0!!MMD, à St. Ber.eit.

UNI £U!RI RUVOiUION
Non parmi les parmi les BOTTES

1 Hommes, mais et SOULIERSm
10,030 Paires sont maintenant prêts à protéger les~pieds du public de

Montréal, contre les attaques des pluies du printemps, des vents
d'Jutomne des chaleurs de l'été et contre le vieil hyver.

A LA MANUFATURE DE BOTTES ET SOULIERS DE MONTREAL
101, rue Notro Dame, (Coin de la rue St. Gabriel.)Allez-y avec votre argent et vous au:ez plus que la valeur en cuir de première qualité et bien confectionné.Allez y et achetez une fois. Vous êtes sàr d'y retourner encore, car là vous pouvez avoir :

Bottines de prenelle pour dames pour 6s 3d Bottes fortes losSouliers pour marcher, double semelle 4s à5sa Bottes courtes 9s à 1Is 3dBotti:ies de veau pour 5s3 :à 6s Bottines lacées 6s 3d à losDemi-Gatres 5s Cobourgs 6s 3dJSouliers de Kid pour marcher 5s à 6s Brogans 5s 6dPantoufles 2s 6d à 63 3d Pumps 5s
Bottes de Veaux pour hommes 15j à 17s 6d Chaussures de toutes sortes et de toutes grandeursDemi-bottes 2s 6d pour Dames et Enfants.

W& C I appellent l'attention des marchands de la Cam-WSOULI E II& e pagne sur leur assortiment de BOTTES ETSOULIERS, que vu leur confection sous leur direction, ils peuvent recommander à leur pratique comme faits dematériaux de la première qualité, et qu'ils vendront à meilleur marché que dans aucune autre Maison de cette ville

Rappele2-vous le No. 101, Rue Notre-Dame, vis-à-vis chez G. Savage, 8 Fils

CANAL DE CHAMBLY
A VIS est par le présent donné que l'Eau sera retirée

du CANAL DE CHANIBLY, du 10 jusqu'au 26
JUIN prochain, afin de faire quelque réparations néces-

aires.
Par ordre,

THOMAS A. BEGLEY,
Secrétaire.

Département des Travaux Publics,
Montré-ai, 4 Mai 184.

LA CLOCHE MONSTRE
EST MAINTENANT EXPOSEE

aux regards des visiteurs et étrangers
DEPUIS 9 H. A M A SIX P .M.

là 3à 1JJLL
Grande variété de patrons et de cou-

leurs, à vendre par

M. A. LAFLAMME.
AU NO. 165,RUE CRAIG PRES DU MARCHE A FOIN

4000 VERGES DE TAPIS FLEURIS à l'huile
de patrons miagnifiques et variés pour salons, pas-
sagas et escaliers; aussi our couvertures de tables
Pianos, etc. Toiles et Soie cirées pour différents
usages, Toiles pour Chapdaux, Capots, i. t,
etc.-14 avril 1848.

HENDERSON, FRERE & CIE,
., Ont ouverts leur nouveau et splendide magasinet continuera de l'être jusqu'à ce qu'elle soit placée

dans la Tour de l'Eglise.-5 mai. .o. 93, rue Notre-Dame,

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE
.Montréal 15 Avril, 1848.I a plu à So. ExcELLENCE LE GoUVERNEUR-

GENERAL, en Conseil nommer ORiEN J. KEmP,
(te St. Armand, Ecuyer A<reat pour la vente des
Terres de la Couronne dausIles Townships de Dun-
hai, Stanbrige et Sutton, dans le Comté de MiS-

ssui;Brome, Ely Farnlîam, Gramby, Milton,
Roxton, Shefford et Stukely, dans le Comté de
Shefford ; Bolton et Potton, dans le comté de Stans-
tead, Bas-Canada, en remplacement de Samuel
Wood, Ecuyer, décédé.

ES Soussignés annoncent à leurs nombreuses pra-
tiques et au puble, qu'ils recoivent maintenant par le

Caledonia, le Montréal, l'Albion et le Britannia." qui
sont dans le por, leur assortiment de MARCHANDI-
SES NOUVELLES, tels, que Drap, Casimire, Coton-
nages, Indiennes, Regattas, Chapeaux de paille, et Ta-
pisserie pour chambre, etc. etc, qu'ils vendront à bon
marché.

J. L. BEAUDRY,& Clic.
Vis-à-vis le Palais de Justice.

5 mai.

AVEC UN ASSORTIMENT NOUVEAU A LA
DERNIERE MODE,

Et de toutes les variétés> porte voisine de la Phar-
macie de M. A. Savage.-14 avril.

CHAPEAUX FRANCAIS.
L ES Soussignés ont bien l'honneur d'annoncer à

leurs P.A.rTQCs et au PuLc en général, qu'ils
viennent d'ouvrir quelques caisses de

CHAPEAUX DE SOIE.
Reçus directement de PARIS, dans le mois de Janvier
dernier.

PRIX-25s. A 30s.
E. R. FABRE 4CI£.

Rue St. Vincent, No. 3. .
23 mars 1848.

TAPISSERIES FRANCAISES.
A VENVDRE PAdR

E. R. FABRE & CIE-
Rue St. Vincent, No. 3.

23 mars, 1848.--am.

a bon marche.

DU il i oîWi
yua ILLO CORJYELL,

GRAND UES.AANNEUR, de Londres, prennent la liberté d'infor-GRANDE RUE ST. JACQU ES, T mer les marchands de Cuir, Cordonniers et Selliers
A côté de la Banque de l'Amérique du Nord, de Montréal et des environs qu'ils ont ouvert un maga-sin, No. 6. PLACE DE LA DOUANE, côté est, où il

?à Å a vendront lé Cuir et les fournitures detoiiea sortes, en gros

Se charge de GRAVER et IMPRIMER des Cartes
d'invitation, de visites, d'Adresses Professionnelles, ' olir (0e l'Argen te 0 omi't-an .
Têtes de Comptes, Billets, Traites, etc. Les Marchands de la Campagne sont priées de leurfaire

BUREAU EN HAUT. unevisitc avant d'acheter ailleurs,
4 mai, 184A. a nnerie, Colborne-Avenue,

Montréal, 12 mai 1848.

XOUVEA UX OUVRAGES

5W, HOTEL DU CANADA
IMCC Y DE la Grande Rue StNi. YK~JF.U~ Jacques vient de recevoir

de Paris, de Marseilles et de Bruxelles, plusieurs excel-
lents ouvrages français modernes CLASSIQUES et RO-
vi ANTIQUES, qu'il offre en vente à très bas prix. Il
se charge d'expédier des COMMANDES POUR LA
FRANCE chaque semaine.-5 mai.

PORTRAIT DE SA SAINTETE'
LE P.IPE

GRAVURE EN TAILLE DOUCE SUR ACIER.

A VENDRE 30 SOUS.
CHEZ JOHN MCCOY.

Grande Rue Saint Jacques.

Portraits d'après nature des Membres
DU

Gouvernement Provisoire
EN FRANCE.

Magnifique gravure en taille douce sur acier, re-
présentant le groupe de ces hommes célèbres,
à vendre seulement 7s 6d., chez

JOHN McCOY,

%i D' °. Bzuml 0

M ME. ST. JULIEN offre ses plus sincère remerci-ments pour l'encouragement qu'elle a déjà reçu, ce
qui lui a permis d'établir une mais-,n spacieuse de nature
a offrir tout le comfort aux dames et messieurs (voyageant
ou résidant>.

Imdépendamment d'une POSITION CENTRALE à
proximité du qartier Commercial, de la Cour de Justice,
des Bureaux du Gouvernementila vaste maison ci-devant
occupée par la compagnie du Nord-ouest,] a reçu de
grandes améliorations pour assurer l'aisance et tout le
comfortable aux personnes qui voudrait bien continuer à
en faire leur résidence.

LES FAIJLLES.
trouveront de spacieux appartements, bien aérés, des
salonîs récemment meublés et les soins les Plus attentifs.

Les mets, les vins les plus recherchés seront toujours
choisis avec le plus grand soin.

S 4a D=ifa WO.e
seront toujours prêts à l'arrivée et au départ des bateaux-
à-vapeur pour le transport des voyageurs et leur bagage.

5 mai.

M. Louis David Rochon.
AVOCAT.

A transporté son bureau rue Craig potre voisine
de P. MOREAU écr. avocat.

Grande rite tenit Jegt 1 D f5mei.

REVOLUTION "A L'ENSEIGNE DU CASTOR."

EABITANS DU O&NADA, .ATTENTION I
Voulez-vous être libres et indépendants,faites de l'Economie, achetez à bon

m,%rché. En m3n&tgeant vous dcvenez riches, libres et indJpendants.
E Soussigné en offrant sas remerciement sincères aux habitans du Canada, pour l'encourage.
nent libéral qu'il en a reçu par le passé à l'honneur d'annoncer qu'il vient de faire de grandes

améliorations à son établissement. Son magasin considérablement agrandi contient 100 pieds de
profondeur. Son assortiment continuera d'être complet Par les premiers arrivages il recevra deseffets et HARDE3S FAITES, enfin tout ce dont les FAMI LLES peuvent avoir besoin qu'il ven.dra toujours à 15 POUR CENT MEILLEUR MARCHÉ QU'A[LLEURS.

2mammi Y&lez aDrâemlàç
8.

750 Surtouts Tweed Gris de 9
325 do0 do Drab il
800 do d'Alpaca noir 10
450 do Paramata do il
260 Chesterfield Cachmerette

Crisé 22
350 do Tweed double foulé 18
2.50 do Waterproif gris 17
225 Habits Chasses Casermire,

Doeskins carotté et gris a i0
150 Chesterfield en Drap français 35

s.
à 16

à 15
à 15
à 17

à 27
à 22
à 25

à 32
à 47

2-20

153
359
20) 1

1-200a
675

3-5a
1509
250

Surtouts, Frocks, drap noir et
bleu 25
Gilet Drap bleu 12

do Tail et Drill 3
Blouse Toile 4
prs. Culotte Drill et Gambroon 4

do Bouragan 5
do Drap bleu et noir 12
do Twveed barré et uni 5

Vestes différente qualité 3
do Satin carotté et uni 7

d.

6à
9 à
0 à
0 à
6 à
6 à

6 à

S:rtout Drap superfin noir 50 0 à 99 0 Pantalon Casiinere noir 22 6 à 30 0Cheesterfield Drap français 45 0 à 60 0 Da do carotté 20 0 à 27 6Habit Chasse Casimere 35 0 à 50 0 Di do Boeskin gris 21 3 à 30 0Vestes Satin noir 15 0 à 22 6 Habillement d'enfant de toute sorte 10 0 à 25 0Do do fleuris 12 6 à 25 0 Do faite sur mesure 20 0 à 32 6Aussi une grande quantité de Chapeaux et Casquettes, tels que chapeau<rançais de 6s à 1216.
Casquette de drap bleu, ;s à 6°; Caquette de velour d'enfants, 2s 6d à 3s ; et un assortiment
complet d'autres marchandises dl'étape:? et de goût.

Les pratiques voudront bien se rappeler qu'il n'y a toujours qu'un seul prix, aussi réduit que le
public peut attendre dans la

CRISE COAMERCIALE ET MONETAIRE JCTUELLE.
LOUIS PL AMON DON.M. L. P. est prêt à prendre aucun contrat pour fournitures à l'armée ou autres corps, et pour

aucun établissement public.-Montréal, 5 mai 1848.

dLo, GROUERIEI k EPICE.IIIEN.
Au coin des rues McG!iH et Saint Joseph.UlX e &t nA L'HONNEUIR d'informer le publiE de Montréal et les habitans des Cam

*pagnes, qu'il ouvrira le 15 MAI cou-
rant un magasin de GROCERIES ET D'EPICERIES, à l'endroit ci-dessus. Ceux qui voudront bien
l'honorer de leur patronage trouveront chez lui tout ce qui sert à la consom nation des familles dans
cette ligne et toujours des articles de bonne qualité. Ses prix seront raisonnables.-Montréal, 5 mai.

RICHE VERRE COUPE', P ORCE LJIXE DE CHIE, FdIEXCE,
P OTERIE, 8c.

87, rue saint Paul et saint Vincent lontreal.
LE Soussigné recevra bientot par le Syria, Sir Richard Jackson, Montezama, Paragon, et autres vaisseaux unassortiment considérable et bien choisi de VERR9 COUPE, PORCELAtlNE, FAIENCE et POI'F.RI E
qu il offce en vente à très bas prix au panier ou en petites quantités pour acco:n.noder les nirchands de la cam-
pagne. ADOLPHUS BOURNE.N. B. M. BOURNE travaille toujours comme GRAVEUR au même lieu.-5 mai 1841.

Emuli- *ïuasa.
ÈTES-VOUS JAMAIS ALLÉ A

dans la rue MceGill.
INON, allez-y et voyez par vous-mêne que le plus grand assortiment de meubles est offert en vente, à des pris" selon les temps les plus durs," consistant en Sofas, Canapés, Sideboards, Buffets, Tables, Commodes, Tabls

de Toilette, Lits, Couchettes, Matelats, Chaises, etc. Enfin tout ce qu'on peut désirer dans cette ligne..-5 mal.
Må21882 2 K. 2WI22.

Coin des rues
SDAMNOTRE DAE et 8. VINCENT

VERTIT de nouveau ses pratiques que tout son établissement est réuni dans ce nouveau local, et qu'il a tout'
à-fait abandonné son ancien magasin de la rue St. Paul, vis-à-vis la Place Jacques Cartier.

Il attend incessamment par les prochains arrivages un RICHE ASSORTIMENT de MONTRES, BIJOUTE-
RIE, articles de goût, etc. etc.-S mai.

CHARLES
VON NAGISI
VIS-A-VIS L'

BARRU
MARCHAND-TAILLEUR,
TIANSPORTE au mn.87,

'ANCIEN
I RUE NOTREUIE.

PALAIS DE JUSTICE,]
2e PORTE DE M. BOIVIN, ORFEVRE.

C. G. profite de cette occasion pour remercier ses amis et le public en gé-
néral pour l'encourage ment qu'il a reçu jusqu'à ce jour, et les informe qu'il
a toujours en mains un assortiment général de Draps fin, Casimeers français
Satin, Etoffes pour Veste, Chemises fines, Cols, Coll ts, Cravates, Gants, etc

IL A RECU SES LIVRES DE MODESPOUR 198'.
Montréal, 31 mars 1848.

INFORMATIONS DEMANDÉES.

O M demande des informations sur la personne de
JEAN-BAPTISTE BLOUIN, Imprimeur, ci-

devant de Québec. Ceux qui pourraient savoir ce qu'il
est devenu et où il est, rendraient un grand service àsa
ia mille, en cmmuniquant ces informations au Bureau
de se jnmi.-Montréal, 25 avril 1848.

TERRES A VENDRE.
U NE superbe TERRE située dans la paroisse de St.
U Constant, avec une maison, granges, etc.-Aui

une TERRE A BOIS située dans la paroisse de Beau-,
arnais. S'adresser à St. Constant, à

JULIEN GERVAIS,
ou au Curé de la Paroisse.

1 A

9) k 9 ýL, 4 %


